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jfflLMET A L’ETUDE 
QUESTIONS INTERESSANTES
Cadeau gouvernement pour l’entretien de la rou- 
,j[ionale durant la saison d’hiver. — L’entretiqn 
mes et des trottoirs de la villeK — Au sujet de l’a- 

&ne sirène d’alarme électrique. — Un parc sera 
jparla Southern Canada Power.

■ NOUVELLE PATINOIRE

L’ETAT DU ROI 
EST CRITIQUE

Le Roi Georges V est de plus 
en plus souffrant et son état ins­
pire des craintes sérieuses.

Le roi souffre d’une inflamma­
tion (congestion) du poumon 
droit, avec complication de pleu­
résie sérofibrineuse du même côté, 
et il est très souffrant.

Le Prince de Galles qui était 
en voyage en Afrique revient en 
toute hâte au chevet de son père.

Les nouvelles emises hier soir 
par radio ne sont pas très rassu­
rantes.

LA MANUFACTURE JENCKES
SERAIT BIENTOT VENDUE

Telle est la rumeur qui circule actuellement en ville. — 
On nous infime que des pourparlers ont été entamés, 
mais il n’y a rien de décidé encore.

S’IL Y A VENTE

LES “ » LES FRERES DE LA CHARITE

«ila Salle Courchesne, 
étonne aux règlements 
> [résidence de Son Hon- 
i?Moisan. Etalent pré- 
lies échevins Napoléon 
àni Bernard, J. O. Du- 
^las Thibault, Edgard 
§ne Pelletier, E. R. Tan- 
yi-Onge, soit le conseil 

i Ménard a fait acquis!- 
«résidences situées sur 
«Frères de la Charité 
sent à la Dominion Silk 
.frlshlng et demande la 

■il transporter ces batis- 
■] terrain de la rue Lind- 
r» faire subir des répara­
nt accorde cette per- 
lMénard, à condition que 
«forme aux règlements

DONS et rues

[passe une résolution par 
sande au gouvernement 
l'entretenir la route na- 
idans les limites de la 
lia saison d’hiver. Le 
a part à l’intention d’en- 
e les autres rues princi- 
I permettre aux automo- 
ier l’hiver durant. Sur 
ü,an a l’intention d’en- 
çet à ce sujet, l’échevin 
ger est autorisé à dé- 
ranission pour voitures 

•fe qu’on emploie dans 
Ées villes pour charroyer 
fines. Les trottoirs rece- 
b attention spéciale. Us 
i régulièrement et pour 
le fasse plus rapidement 
rts les bordées de neige, 
ijstte de faire l’achat de 
mes. On autorise aussi 
wmlcipaux à mettre du 
itrottoirs aussi souvent

BS DE RUES

ôsde rue ont un angle 
ï conseil décide de d.ê- 
mseil de cointé l’achat' 

terrain afin de pou­
lie coin des rues Hériot 
2, du côté du Parais de 
teera la. même deman- 
àl 011 pour l’arondisse- 
ides rues Hériot et du

UES PATINOIRE

çé demande la per- 
totruire une patinoire 
Ile la ville, sur le ter­

rain stiué en face de l’ancienne manu­
facture d'allumettes. Le conseil ac­
corde ce permis à M. Degrandpré à 
condition qu’il fasse quelque chose 
de bien. On lui donne* la permission 
de se servir gratuitement de l’aque­
duc pour l’arrosage de cette patinoire., 
Sur une demande de M. Degrandpré, 
le conseil décide de lui donner im­
médiatement une aide de $25.00. A 
la fin de la saison, si tout a été fait 
à la satisfaction du conseil, celui-ci 
promet de donner à M. Degranrdpré 
une somme de $75.00. La patinoire 
sera vaste, bien éclairée, de bonnes 
cabanes seront construites, de sorte 
que les fervants du patin habitant le 
haut de la ville n’auront rien à en-- 
vier à ceux de la partie basse.

SIRENE ELECTRIQUE

M. E. L. Watkins, qui a charge du 
système d’alarme en ville, fait rapport 
au conseil qu’il a demandé des prix 
pour une sirène électrique. Une 
sirène électrique à double cornet, ga­
rantie pour être entendue dans un 
rayons de un mille et demi à deux 
milles, est offerte par la Northern 
Electric Co. Le prix serait d’environ 
huit cents dollars. Cette sirène est 
activée par un moteur de cinq forces 
et indique à quel endroit, est le feu. 
D’autres prix ont aussi été offerts pour 
des machines moins puissantes. M. 
Watkins devra demander d’autres dé-1 
tails, particulièrement au sujet dut 
voltage que devra avoir le courant 
électrique qui fournira l’énergie à cet­
te sirène; si la sirène peut-être adap­
tée aux boites d’alarme dont nous 
faisons usage ici, etc. M. Watkins 
fera rapport à la prochaine séance du 
conseil, mardi prochain.

M. J. P. Kelly a demandé au con­
seil Ta permission d’ouvrir un garage 
public dans l’ancienne manufacture 
d’allumettes. Le conseil exige, MM. 
St-Onge et Lindsay dissidents, que M. 
Kelly lui fournisse un plan des tra­
vaux qu’il a l’intention de faire à cet­
te bâtisse avant de prendre sa de­
mande en considération.

PARC

Le Maire apprend au conseil que 
M. Woodyatt, de la Southern Canada, 
lui a annoncé que la dite compagnie 
est décidé de faire un parc sur la paf- 
tie de terrain située au bord de la ri­
vière, près de son usine de cette ville. 
Les travaux commenceront le prin­
temps prochain. Une fois terminé, 
le parc sera donné à la ville qui aura 
charge de l’entretenir.

Une autre séance du conseil aura 
lieu mardi prochain le 4 décembre.

L’ANALYSE
DE L’EAU

Les analyses pour octobre 
dénotent que durant ce 
mois l’eau employée à 
Drummondville fut dé­
clarée bonne.

AUTRES VILLES

ILE COUP DE GRACE DE 
3TE RUMEUR D’ELECTION ?
8de question urgente pour motiver un appel au 
Mit le correspondant de'la “Gazette” à Otta- 
•L’impôt sur le revenu ne sera pas aboli, mais la 
«vente disparaîtra d’ici à deux ans. — De-gra'r 
mblèmes pour la prochaine session.

NOMINATION A FAIRE

Les analyses faites pour le mois 
d’octobre dernier par le Service Pro­
vincial d’hygiène des échantillons 
d’eau envoyés par les principales villes 
de notre province révèlent que l’eau 
employé à Drummondville a été clas­
sée passable, s’étant vue désignée 
3.85 pour cent de défaveur.

H n’y a pourtant pas lieu de s’alar­
mer de cette nouvelle, car habituel­
lement notre eau est toujours classée 
parmi les plus hygiéniques dont on 
fasse usage dans toutes les villes de 
la province. Dans le mois de sept­
embre par exemple, nous n’avions que 
0.97 de défaveur, ce qui veut dire que 
notre eau était de très bonne qualité.

D’après le système adopté pour 
l’analyse de ces échantillons, les chif­
fres des notes augmentent avec la 
quantité de dépôts trouvés dans les 
échantillons soumises à l’examen.

Dans les Cantons de l’Est, nous re­
marquons que Farnham et Waterloo 
ont obtenu la note parfaite de 0.00. 
Acton Vale est aussi en bonne posi­
tion avec 1.96, mais l’eau de Sher­
brooke et de Richmond a été déclarée 
mauvaise. Sherbrooke s’est vu décer­
ner 8.00 de défaveur et Richmond 
50.00.

RESULTAT DETAILLE

Suivent les résultats officiels pour 
toutes les-villes où l’eau a été exami­
né. Nous y trouverons que Drum­
mondville n’est pas en trop mauvaise 
posture.

Famham, 0.00; St-Lambêrt, 0.00; 
St-Hyacinthe, 0.00; Pointe-Claire, 
0.00; Grand’Mère, 0.00; Shawinigan, 
0.00; Huntingdon, 0.00;*- Victoria ville 
0.00 Waterloo, 0.00; TroisRivières, 
0.87; Dorval, 0.96; Ste-Anne de Bel- 
levue 1.00; Longueil, 1.72 ; Bucking­
ham, 1.85; St-Jean, 1.87; Actonvale 
1.96; Temiskaming Mills 2.00; Temis- 
caming Town, 2.06; River Bend2.38; 
Hospice St-Joseph 3.12; Drummond­
ville, 3.85; Ile Maligne4.76; Crabtree 
Mills 5.61; VaUeyfield 5.82; Chicouti- 
mi6.25; Nicolet 6.25; Lachine 7.00; 
Beauhamois 726; Laprairie 7.69; St- 
Joseph D’Alima 7.81; Sherbrooke 8.00; 
Crabtree 8.33; Kénogami 8.47; Lévis 
8.65; Lavil sur le Lac 10.71; Les Cè­
dres 12.50; St-Lin, 12.50; Collège Lé­
vis 13.63; Boucherville, 14.29; St-Vin­
cent de Paul, 17.88; Jonquière 22.95; 
Pourt Alfred 25.71; St-Jérôine 26.92;

I Sorel, 47.22; Richmond, 50.00; Port Al- 
I fred (Usine) 61.11; Ste-Martine 80.- 
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Une rumeur circule actuellement! 
en ville à l’effet que la manufacture 
Jenckes, de cette ville, serait vendue 
ou sur le point de l’être à la Domi­
nion Textile.

POURPARLERS
D’ après les informations officieuses 

que nous avons, il appert qu’il n’y a 
lien de définitivement décidé en­
core.

Des pourparlers auraient été enta­
més entre les dirigeants des deux com­
pagnies. Trois des principaux fonc­
tionnaires de la Dominion Textile, 
MM. F. G. Daniels, T. H. Webb et C. 
Bishop, sont venus ici, la semaine 
dernière, dans le but, dit-on, de visi­
ter la manufacture Jenckes, faire 
l’inventaire des machineries de la 
marchandises, etc., et sont retournés 
à Montréal faire rapport à leurs 
chefs. Après l’étude de ce rapport, les 
dirigeants des deux compagnies en­
treprendront de discuter les négo­
ciations.

Qu’il y ait vente ou non, la question 
ne saurait être réglée définitivement 
avant plusieurs jours, et pour cause, 
car il est facile de se rendre compte 
qu’une transaction de quelques mil­
lions ne peut se faire dans le temps 
de le dire.

ACTIVITE

D’autre part, M. le Maire Moisan 
nous informe qu’il a obtenu des re­
présentants de la Dominion Texti­
le l’assertion que si la compagnie en 
question achetait la manufacture 
Jenckes, celle-ci sera opérée avec au­
tant d’activité qu’elle le fut jus­
qu’ici par la compagnie Jenckes.

H n’y a donc aucunement lieu de 
craindre, comme certaines rumeurs 
le veulent, que s’il y a transaction, la 
manufacture sera fermée, ou emploie­
ra beaucoup moins d’hommes, par la 
raison que la Dominion Textile vient 
d’acheter une autre immense manu­
facture à Sherbrooke.

NOTRE VILLE A ETE DE NOUVEAU 
VISITEE PAR LES CAMBRIOLEURS
Une quantité considérable de cigarettes a été volée au ma­

gasin Marchesseault & Pinard. — C’est le troisième 
gros vol depuis quelques semaines. — La marchandise 
semble avoir été cachée en plusieurs endroits.

ARRESTATION
Les cambrioleurs étrangers semblent 

avoir fait de Drummondville, depuis 
quelques semaines, leur lieu de pré­
dilection. Après le vol considérable 
au magasin Barde et l’attentat à l’en­
trepôt du Canadien Pacifique, c’est à 
l’établissement de MM. Marchesseault 
et Pinard, épiciers en gros, rue Lind­
say, que les voleurs se sont attaqués 
dans la nuit de mardi à mercredi.

Entrant dans l’établissement en 
brisant un châssis de la cave, les cam­
brioleurs ont fait main basse sur une 
quantité considérable de cigarettes. 
On ne sait pas encore au juste l’éten­
due du vol, mais les propriétaires du 
magasin estiment qu’il peut s’évaluer 
à plus de deux cents dollars.

Les voleurs sont montés sur un con­
voi de fret qui allait dans la direc­
tion de St-Hyacinthe. Rendu à Qte- 
Rosalie, les voleurs sont descendus, 
sont allés cacher leur butin, à un cer­
tain endroit, puis ont continué leur 
chemin à pied, en suivant la ligne du 
chemin de fer.

ARRESTATION

Le conducteur du train de fret, M. 
Normand, vit les voleurs au moment 
où ils cachaient leur marchandise. 
Une fois les voleurs partis, le con­
ducteur se rendit sur les lieux et trou­
va deux poches totalement remplies 
de boites de cigarettes. Sur ces boî­
tes étaient inscrits les noms de Mar­
chesseault et Pinard. Réalisant qu’il

y avait eu vol, le conducteur Nor­
mand téléphona au détective Four­
nier, de St-Hyacinthe, et lui racon­
ta ce qu’il avait vu. Le détective 
Fournier vint à la rencontre des hom­
mes désignés et les rejoignit près du 
pont de la rivière Yamaska. L’un des 
voleurs eut le temps de prendre la 
fuite en s’agrippant à un train de fret 
qu‘ passait, mai s* l’autre fut mis sous 
airêt.

Conduit à St-Hyacinthe, le préve­
nu a dit se nommer Deschesnes et 
venir de Pierreville.

M. J. E. Pinard et le chef Jos. Mo- 
quin, de cette ville, se sont rendus à 
St-Hyacinthe hier, pour assister à 
l’enquête. Us seront de retour au­
jourd’hui et il est possible qu’ils amè­
nent le prévenu avec eux. On croit 
que l’autre voleur sera mis sous arrêt 
d’ici à quelques jours.

AUTRE DEPOT
On nous informe qu’hier soir, M. J. 

Marchesseault a reçu un téléphone 
d'un employé du Canadien Pacifique, 
de cette ville, l’informant qu’une au­
tre quantité de cigarettes avaient été 
rouvées dans un char vide qui station­
nait dans la cours du C. P. R. H y a 
tout lieu de croire que ces cigarettes 
ont été déposées là par les voleurs. 
H se peut aussi que d’autres marchan­
dises aient été cachées ailleurs, c’est 
ce qu’on découvrira à l’enquête qui 
aura lieu aujourd’hui à St-Hyacinthe, 
à dix heures.

POUR LE SOUPER
AUX ENFANTS

' Gazette” publiait ces temps d’un appel électoral, en 1930, le 
’®e dépêche d’Ottawa ministre des finances pourra facile-' 
attache pas beaucoup nrnmot.tra VahnlitiMi rnmnlÀtp

la capitale à la 
récemment à Qué-

?.tenue d’élections gé- 
l'an prochain, et 

prochaine session de 
Wi et d’autres taxes.

ment promettre l’abolition complète
de cet impôt.

SURABONDANCE D’ELECTIONS

’ft:

"L’électorat canadien-a eu une sur­
abondance d’élections générales, trois 
en moins de cinq ans, et le fait d’en

La soirée récréative organi­
sée pour prélever les fonds 
nécessaires aura lieu ce* 
soir, à la nouvelle école.

PROGRAMME

Soirée de cartes
Jeudi prochain, le 6 décembre, aura 

lieu, à la salle des Chevaliers de Co­
lomb, une partie de Whist et de cinq 
Cent, organisée par l’Amicale- des 
Anciennes du Couvent de la Présen­
tation, au profit du couvent. L’ad­
mission sera de 25 cents. De jolis ob­
jets seront offerts en primes aux ga­
gnante.

Accidents d’auto

Partie d’huîtres

d’élection géné- 
’W, et l’impôt sur le 

Pas aboli avant, l’é- 
au peuple. Le taux 

' revenu est suscepti- 
*jnals ces réductions 
1 P11quées dans l’ap- 
g toujours difficile 

v*t parlementaire de 
müsans qu’il s’agit 
~ réduction ou d’une 

“ est probable que 
peinent essaiera un 

attirer les bonnes 
unies. H est plus 

J ,pux ans la taxe 
.-‘Polie.

tenir une nouvelle l’an prochain, alors 
que trois aimées seulement se sont 
passées sur les cinq pour, lesquelles le 
gouvernement actuel a été élu, cause­
rait'beaucoup de critiques et de mé­
contentement. Le peuple est fatigué 
des élecions, et il demande un peu de 
tranquUité politique. Pour la tenue 
d’une élection générale l’an prochain, 
il faudrait qu’il surgisse quelque ques­
tions d’urgence bien définie, et l’on 
sait d’ailleurs que le premier minis­
tre actuel n’a pas l’habitude de cou­
rir plus qu’il ne faut au-devant des 
difficultés.

LA PROCHAINE SESSION
Jntes est actuelle-

■ A la prochaine 
J®68 A. Robb, minis- 
? énoncera une au- 
tdp1i^JOUr centi comme 
J Jux ou trois ans. El- 
Ü nS POUr cenfc’ et 
■j u, ce teux la per- 
W i n'estpas Pro- 
<^2Drsqu’arrivera le

"La troisième session du seizième 
parlement ressemblera beaucoup à la 
deuxième, quant à sa durée et à son 
peu d’intérêt. Elle s’ouvrira proba­
blement vers le même temps, dans la 
dernière semaine de janvier ou la pre­
mière de février, et elle durera jus­
qu’aux premiers jours de juin. La

(Suite à la page 5)

ôtants développements sont en cours 
à la mine

, SISCOE
B?cz pour avoir des détails spéciaux 

WNT Cie LIMITEE 
pbres de la Bourse de Montréal 
F 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
h de LA REVUE MINIERE pu- 

1e 25 de chaque mois, adressée 
FTUITEMENT sur demande.

. Les organisateurs du souper pour 
les enfants des familles pauvres dé la 
ville qui aura heu le soir de Noël, nous 
apprennent que le public de Drum­
mondville leur a donné, jusqu’ici, un 
encouragement très appréciable qui 
leur permet d’escompter un succès 
plus brillant encore qu’on l’avait 
prévu.

SOIREE
C’est ce soir, dans la salle de la | 

nouvelle école, que sera donnée la > 
soirée récréative organisée dans le but 
de prélever les fonds nécessaires pour 
l’organisation de ce souper.

Les billets d’admission à cette soi­
rée sont en grande partie véndus à 
l’heure qu’il est et l’on a bonne espé­
rance d’en écouler la balance ce soir 
à l’entrée. Les organisateur pré­
voient qu’il y aura salle comble.

PROGRAMME v
Le programme qui sera exécuté pro­

met d’être très Intéressant. On nous 
soumet l’esquisse d’un programme, 
mais il est fort probable quez bien 
d’autres numéros intéressants seront 
ajoutés à ceux que nous mentionnons 
ci-dessous:

Ouverture, Fanfare des Cadets.
Déclamation, "La vengeance du 

Vendéen”, par J. B, Bellerose.
Chant, "Les dernières paroles du 

Christ”, par un chanteur anonyme.
Déclamatloh, "Le plus grand mas­

sacre de l’histoire”, par J. B. Belle- 
rose.

Déclamation, "L’orphelin”, par Mlle 
Blanche Turcotte.

Déclamation, "Le désespoir du mal 
de dent”, par J. B. Bellerose.

Pièce comique en un acté, "Jérome 
Greluche retrouve sa femme”, par 
deux acteurs de renom.

Tableaux vivants, morceaux de fan­
fare, solos, etc. M. Henri Schampaert 
sera au piano. •

La soirée sera sous la direction de 
M. Charles MacKenzie. |

Il ne faut pas oublier que c’est ce 
soir qu’aura liéu au garage Mont- 
plaisir le grand parti d’huitres orga­
nisé par les anciennes élèves du Cou­
vent. L’admission est de $1.00 et il 
reste encore quelques billets de dis-

Lundi midi, un automobile a frap­
pé le camion de la Canadian Celanese 
alors qu’il stationnait sur la rue du 
Couvent. Le camion eut une roue 
écrasée et subit des dommages géné­
raux assez sérieux. L’autre machine 
fut aussi considérablement endomma­
gée. La rue était recouverte de glace 
en ce moment, et ce fut la cause de 
l'accident.

Lundi soir un autre accident se pro­
duisait au coin des rues Lindsay et du 
Couvent. L’autobus qui fait le tra­
jet de Ste-Agnès à Drummondville 
s’est jetée sur une borne-fontaine pour 
éviter la collision avec un automobile. 
L'autobus n’a pas subi de dommages 
très considérables.

ponibles. Ceux qui ont des couteaux 
à huitres sont priés de les apporter.

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé....... .................................. ............ $ 5,000,000.00
Capital payé et Surplus.............. ........... . $ 5,810,000.00
Actif total (au 80 hov. 2927)........     $50,716,000.00

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu- 
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

Québec. — M. J.-A. Bégin, con­
trôleur du revenu de la province, 
vient de terminer la statistique 
des accidente d’automobile, pour 
l’année courante. H appert que de­
puis huit mois et demi, c’est-à- 
dire du premier mars au 15 no­
vembre, l’on a enregistré, dans la 
province de Québec, 4,388 acci­
dente d’automobile, dont 2,243 
dans l’île de Montréal. Au cours 
de ces accidents, il y a eu soixante 
pertes de vie et 1,322 personnes 
blessées.

TRAGÏQÜE
ACCIDENT

Trois des citoyens des plus 
en vue de Coaticook trou­
vent la mort alors que leur 
auto tombe dans une ri­
vière.

/ A CANAAN, Vt.
Coaticook. — Une tragédie qui 

s’est déroulée dans l’Etat du Vermont 
vers 2 heures dans la nuit de vendre­
di à samedi, a jeté la consternation 
dans notre ville et a plongé trois de 

i nos familles dans le deuil Notre chef 
de police, M. Jean Boudreau, son frè­
re, M. Joseph Boudreau, et M. Téles- 
phore Beaudin, hussier de la Cour 
supérieure, tous trois de Coaticook, se 
rendaient eh auto à Beecher Falls, 
Vt.

A un mille de Canaan, Vt., le chauf­
feur perdit dans une courbe le con­
trôle de son auto qui quitta la route et 
alla tomber dans la rivière entraînant 
les trois occupants au fond de l’onde.

La tragidie-ne fut découverte que 
lorsque des travailleurs sur la ferme 
de Will Gould, de Canaan, virent les 
phares de l’automobile brillant au- 
dessus de l’eau. Ils retirèrent la ma­
chine de l’eau, mais les trois occu­
pante étaient morts.

A la commission
des eaux courantes

Québec. — On annonce officielle­
ment qu’à un conseil des ministres, 
l’hon. Honoré Mercier, ministre des 
terres et forêts a été choisi comme 
président de la commission des eaux 
courantes.

M. Mercier a rempli ces fonctions 
pendant un certain temps au mp- 
ment de la mort du président, M. Pa­
rent. H est très au courant du fonc­
tionnement et des travaux de la com­
mission. Le premier ministre Tas­
chereau fait observer, ce matin, que 
M. Mercier conservera son portefeuil­
le de ministre des terres et forêts.

REÇOIVENT LEURS ANCIENS
Près de cent trente anciens élèves se sont donnés rendez- 

vous à l’école nouvelle, jeudi dernier.Bienvenue 
du Frère Biaise et du Frère Çôme. — Discours, chant, 
amusements et goûter. — Formation d‘une Amicale.

ETAIENT PRESENTS
C’était liesse à la salle académique 

de la nouvelle école, le 22 novembre • 
au soir: près de cent trente jeunes I 
gens s’y pressaient, évoquant les sou­
venirs des jours d’enfance, renouant 
les liens collégiaux, s'amusant, comme 
jadis... sous le regard des maîtres. 
C'est avec un visible bonheur que ces 
derniers — les RR. FF. Biaise, direc­
teur, Côme, Philéas, Alphée, Vaubert, 
Dominique, O thon, Nazaire — les 
avaient accueillis, dans l’édifice tout 
illuminé pour la circonstance. M. 
Henri Schampaert, le talentueux mu­
sicien de notre ville, était présent. H 
tira du piano des accords qui furent 
fort goûtés et? fort applaudis.

BIENVENUE
Le R. F. Biaise souhaita la bien­

venue aux anciens en des paroles tout 
empreintes d’une vive amitié. H ne 
cacha pas l’allégresse que lui causait 
leur visite. Puis il leur fit part du 
projet de fonder une amicale. Le R. 
F. Côme dit aussi quelques mots. H 
démontra la bienfaisance des associa­
tions de jeunes, et demanda à son au­
ditoire de faire sienne la devise que 
Pie X, dit-on, donna un jour à un pè­
lerinage d’enfants: ARDENTS AU 
DEVOIR QUOTIDIEN. Le doyen des 
anciens élèves des Frères de la Chari­
té, M. Rodrigue Lemire, fut ensuite 
invité à parler. Son allocution pleine 
d’humeur dérida les assistants. Mais 
que d’émotion et de reconnaissance 
y perçaient cependant! MM. Raoul 
Garceau, Edgar Lafontaine, Victor 
Pépin, entretinrent tour à tour, pen­
dant quelques instants, les anciens, 
MM. Hervé Dionne et René Surpre­
nant, par une scène impromptu, amu­
sèrent alors leurs compagnons. Des 
chansons, rendues par MM. Robert 
Alexandre, Ubald Lahaie, Joseph Le­
maire, Léopold Deniers, Lucien Côté, 
égayèrent ensuite l’auditoire.

Après que le R. F. Biaise eut adres­
sé à tous un nouveau merci et que M. 
Henri Schampaert, réclamé par les 
anciens, eut dit l’intérêt qu’il porte à 
la jeunesse, on visita l’école. Dans 
la classe des finissants, un léger goû­
ter fut servi, puis lentement on se dis­
persa. Cette réunion intime ne sera 
certainement pas oubliée par ceux qui 
y prirent part.

PRESENTS

Voici les noms de messieurs les an­
ciens qui ont signé au régistre:

Léo Degrandpré, Wilfrid Degrand- 
pré, René Bolduc, Hervé Lagacé, Ca­
mille Tessier, Noël Tessier, André Cô­
té, Maurice Cartier, Elphège Simo-

meau, F. Cloutier, Urbain Simoneau 
Lucien Côté, Ovide Grisé, Adélard 
Plante, Wilfrid Demers, Conrad Va- 
nasse, Jean Lecompte, Germain Côté, 
Hervé Bouchard, Antoine Niquet, 
Conrad Houle, Bruno Aubain, Char- 
les-Irénée Farley, Eugène Bousquet, 
Roméo Baribeault, O. David, R. Da­
vid, Gérard Verrier, H. Descheneaux, 
Arthur Gignac, Albert Marier, Gus­
tave Cartier, Edgard Lemaire, Léo­
pold Demers, Lucien Cloutier, Placi­
de Gosselin, Georges-Edouard Le- 
clairc, Anatole Robidoux, Léo Lafran- 
ce, Henri Bergeron, Rodolphe Blan- 
chette, Paul Bouchard, Rosaire Cour­
chesne, Gérard Rousseau, Hermann 
Duhaine, Henri Duhaine, Lucien 
Joyal, Jean Lemire, Raoul Garceau, 
C. Poirier, Edouard Demers, Léo Sur­
prenant, Albert Barry, Rodolphe Pè­
lerin, Elphège Guay, Oscar Charrette, 
S. René, Jérémie Beaudry, Paul Au- 
det, Joseph Lafontaine, Chs-Ed., Le­
maire, S. Parent, Hervé Dionne, J.-H. 
Melançon, Joseph Carpenter, Joseph 
Lemaire, Ernest Dionne, Emile Blan- 
chette, Oscar Marchesseault, Armand 
Beauchemin, Philippe Bédard, Hec­
tor Allard, Onil Leclair, Armand 
Dionne, Antonin Cardin, Roland La­
rocque, Roméo Hétu, Floribert La­
marche, Félicien Côté, Rosaire Laroc­
que, René Surprenant, Conrad Fleu­
rent, Evariste Boisclair, Ubald Lahaie, 
Hermann Lemire, Donatien Tessier, 
Côme Villiard, Maurice Gauthier, An­
tonio Lemaire, Gérard Blais, Robert 
Alexandre, J.-B. Bergeron, Rodrigue 
Lemire, Ernest Leclerc,, Alphonse 
Dionne, Raoul Lajoie, Victor Pépin, 
Georges-Henri Marier, G.-E. Dionne, 
R. Brindamour, Edgard Lafontaine, 
Georges-Arthur Jones, M. Desfossés, 
A. Jutras, Alphonse Gignac, Maurice 
Belhumeur, Laurent Belhumeur, Mau­
rice Lafontaine, Alp. Baribeau, Joseph 
M^rcurye, René Ferland, Dawson 
Gaxon, Lorenzo Chagnon, Charles 
Lupien et plusieurs autres.

Effraction à la
gare du C.N.R.

On nous apprend que le préposé au 
transport de la malle de la gare du 
Canadien National au bureau de pos­
te, a trouvé, ces jours derniers, la boî­
te aux lettres de la gare ouverte, plu­
sieurs lettres ayant été décachetées.

On ne croit pas qu’il y ait eu vol, 
mais comme on suppose que quel­
qu’un de la ville possède une clef pour 
cette boite, une surveillance très acti­
ve sera exercée d’ici à quelque temps.

Dernière Semaine de la
Vente de “La Maison des Lumières”

Pour les petits
• • ♦ cette superbe 
maison, en couleurs ♦ ♦ •

POUR VOUS: 1 lampe de 100 watts;
2 de 40;

2 de 60;
1 de 25

LAMPES MAZDA D’EDISON

—le tout pour seulement

n.87
N’attendez pas qu’il soit trop tard. Cette 
semaine est la dernière de cette occasion 
double. Une superbe maison-jouet avec 
fenêtres et portes qui s’ouvrent. Assu­
rera aux petits des heures et des heures 
d’amusement... et A VOUS, six authen­
tiques lampes Mazda d’Edison qui éco­
nomisent le courant. Ne retardez plus. 
Achetez votre maison aujourd’hui.

Southern Canada Power
Company Limited

" Appartenant à ceux qu'elle sert"

La Vente se termine le 8 décembre.
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Le Rôle de VEpoux
Tout jeune homme doit songer 

d’avance à la famille qu’il formera 
lorsqu’il se choisira une compagne.

Tout jeune homme qui songe à 
l’état matrimonial doit se convain­
cre que Dieu n’a pas créé les hom­
mes seulement pour faire des dé­
couvertes scientifiques ou pour a- 
massé plus ou moins d’argent. Il 
nous a mis au monde et donné une 
intelligence pour nous permettre de 
gagner le ciel en supportant les é- 
preuves de cette vie et en cherchant 
à les faire supporter chrétienne­
ment à tous ceux qui nous entou­
rent, suivant la place qu’il nous a 
assignée dans la société. '

Elizabeth Lesueur a écrit dans 
son “Journal et pensées de chaque 
jour”,: Combien peu de jeunes gens 
savent le sens et la valeur de ce mot: 
vivre ! vivre, c’est savoir aimer, pen­
ser, souffir; c’est pratiquer le don 
de soi et de faire de tout, joies, dé­
sirs, tendresses et douleurs, une sor­
te de poème sublime dont le murmu­
re reviendra à d’autres et les ré­
veillera peut-être de leur sommeil, 
de cet engourdissement moral dans 
lequel vivent tant de pauvres êtres.”

Le rôle de l’époux est donc de sa ­
voir aimer, penser, souffrir, prati­
quer le don de soi, etc., comme l’a 
consigné, dans les quelques lignes 
que nous venons citer d’Elizabeth 
Lesueur, épouse d’une morale et 
d’une intelligence supérieures.

Il faut qu’un futur jeune époux 
s’habitue à voir l’avenir et à diriger 
ses pensées et son coeur en vue de 
ses devoirs futurs.

Le mariage est un acte important 
dans la vie d’un jeune homme: Il 
gagnerait beaucoup en se préparant 
quelques années d’avance à son rôle 
d’époux, pour apporter à la jeune 
fille qu’il -épouse un coeur sincère.

Le mariage est un lien noué pour 
la vie; la chaîne en est bien douce 
pour les coeurs battant à l’unisson ; 
mais elle est bien lourde, si les é- 
poux la tire chacun de son côté.

Les jeunes gens, en général, ne 
réfléchissent pas assez à l’impor­
tance du mariage; si une jeune fille 
leur plaît, ils font vite des projets 
d’union sans s’inquiéter de son ca­
ractère, de sa santé, de ses goûts

FERME A VENDRE
Belle ferme à vendre, 190 arpente 

ensemble, 140 en culture, balance en 
bols de chauffage et de service 
et en pacage. 1 mille du village 
et de la gare, 4 milles de la ville de 
Drummondvllle, près de la route Na­
tionale, bon chemin. Capable de gar­
der 30 vaches. Tout le roulant, 25 tè­
tes de bétail de race pure, vente du 
lait au fournisseur de la ville été et 
hiver. Je fais $5.00 à $8.00 par jour 
cet hiver avec 12 vaches. Trois che­
vaux dans tout les lignes, je garde de 
la meilleure race, chevaux, bêtes à 
cornes, cochons, volailles, 2 races, bâ­
timents neufs bien finis, silo, toutes 
les commoditées, bien en ordre. La­
bour d'automne fait, récolte comprise, 
trayeuse, moteur, enfin toutes les mi- 
tracteur, auto, incubateur, élèveuse, 
chines modernes pour cultiver. Eau 
partout à la chantepleure dans la 
maison; téléphone. Belle place pour 
faire de l’argent. Cause de vente: 
pas de santé. A vendre tout d’un 
bloc ou avec réserves. Bon marché. 
Conditions faciles. Ecrire à Casier H 
"LA PAROLE”, Drummondville.
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et de la façon dont elle a été éle­
vée.

Le rôle d’époux exige une grande 
délicatesse, surtout au début du ma­
riage. L’union et l’affection appuy­
ées d’une noble façon de vivre ont 
la force dans les jours d’épreuves.

Un mari doit être doux et em­
pressé pour sa femme, prévenir de 
temps en temps ses désirs; il est si 
facile, ;avec un petit rien, de mon­
trer qu’on se souvient d’un doux 
anniversaire et de faire par la pen­
sée, revivre des jours heureux.

Si un homme désire une femme 
aimable, gracieuse, une femme cher­
che les mêmes qualités chez son ma­
ri et celui-ci a les mêmes devoirs à 
remplir vis-à-vis d’elle. Le titre 
de chef de la famille oblige encore 
à plus de perfection, puisque c’est 
lui qui doit donner l’exemple. Le 
moindre bon sens indique que l’on 
n’a pas le droit d’exiger des autres 
ce que l’on ne met pas en pratique > 
soi-même.

Un. époux ne doit pas commander 
en maître, avec emportement et vio­
lence. Une femme obéira par de­
voir, mais n’aüra aucune tendresse 
pour un tel mari, et au lieu de dé­
sirer sa présence et son retour à la 
maison, elle éprouvera une crainte 
bien faite pour tuer tout sentiment 
affectueux.

Que ces hommes reviennent de 
quelques années en arrière et qu’ils 
mettent en regard leur manière d’ê­
tre actuel avec les propos qu’ils te­
naient et les promesses qu’ils fai­
saient avant le mariage.

L’amour ne se commande pas, il 
faut donc qu’un mari fasse naître 
ou plutôt développe, par sa bonté et 
son. dévouement, ce sentiment chez 
sa' femme, et qu’il n’ait pas la fatui­
té de croire qu’il est aimé simple­
ment parce qu’il est le mari.

Un époux doit prendre l’habitu­
de de s’oublier un peu lui-même, 
mettre quelquefois ses désirs en-se­
cond rang, et faire pour sa femme 
les sacrifices qu’il voudrait la voir 
faire pour lui. Dans le mariage, 
les devoirs ne sont pas tous du mê­
me côté; ils sont réciproques. Une 
femme est capable des plus grands 
sacrifices ; il faut qu’elle trouve une 
•affection solide en retour.

. Un époux a de grands devoirs à 
remplir comme père dé famille. Il 
doit être le soutien et Iç guide de 
sa femme et de ses enfants. Il doit 
s’appliquer avant tout de faire de 
son intérieur un foyer sérieux, où 
l’on sente que la pensée de Dieu 
plane toujours. Les enfants doi­
vent être élevés dans une piété so­
lide, une foi inébranlable ; à cette 
condition seulement l’époux pourra 
espérer qu’il conservera sans souil­
lure l’honneur de son nom.

Dieu a établi L’époux chef de fa­
mille pour y commander et se faire 
respecter. Mais il ne doit pas ou­
blier que son autorité doit être dou­
ce, qu’il doit pratiquer ce qu’il com­
mande, sous peine d’être en contra­
diction avec ses paroles ; comment 
voudrait-il que ses enfants mettent 
en pratique ses principes s’il ne leur 
donne pas l’exemple.

1 Toutes mauvaises lectures doi­
vent être prohibées au foyer fa-

MANSEAU
Départ de M. le Curé.
M. le Curé U. Leblanc nous a 

quitté mercredi pour prendre char­
ge de la paroisse de St-Wenceslas.

A cette occasion, les paroissiens 
ont tenu à lui montrer leur estime 
et leur reconnaissance.

Dimanche, après la grand’messe, 
‘M. J. O. Crochetière, marguiller, a 
lu une magnifique adresse qui ex­
primait les sentiments de tous à 
l’égard de notre pasteur. Il sut 
rappeler, en termes délicats, le zèle 
et le dévouement que M. le curé 

Is’est toujours efforcé de déployer 
pour le plus grand bien spirituel 
et matériel de sa paroisse, durant 
les neuf années qu’il a passées au 
milieu de nous.

Aussi, n’est-ce pas sans regrets 
que nous le voyons fartir pour ré-1 
pondre au désir de Mgr l’évêque de 
Nicolet. Nous nous inclinons de­
vant l’autorité, parce que, par cette 
promotion, Monseigneur reconnaît 
le mérite et la valeur de M. le Curé 
en l’appelant à un poste plus élevé 
dans son diocèse ; et nous ne doutons 
pas que son ministère soit des plus 
fructueux dans la belle paroises de 
S t - Wen ces la s.

Son souvenir vivra longtemps 
parmi nous, et nous ne pouvions le 
laisser nous quitter sans lui présen­
ter, sous forme tangible, un fai­
ble témoignage de reconnaissance.

Après la lecture de l’adresse, M. 
Pierre Lapointe, marquiller en 
charge présenta une jolie bourse.

M. le curé, profondément ému, 
a répondu en disant combien il était 
touché de ces manifestations d’at­
tachement et comme il lui était dur 
de quitter la paroisse de St-Joseph 
de, Blandford, “car j’y ai vécu de 
belles années,” dit-il. H nous as­
sura de son souvenir constant, sur­
tout au Saint autel et termina en 
nous disant, non pas adieu, mais 
aurevôir.

Mardi avant-midi, les élèves de 
l’école du village dirigées par les 
Soeurs de l’Assomption, ont aussi 
fait leurs adieux à M. le Curé et 
présenté un cadeau.

Nous souhaitons une respec­
tueuse et cordiale bienvenue à M.

A. Lemaire, son successeur, et l’as­
surons du plus bienveillant ac­
cueil.
Naûjance :

Le 5 courant, à M. et Mme Char- 
Barbeau, un fils, baptisé sous les 
prénoms de 'Joseph-Etienne-Ger­
main.

Parrain, M. J. Etienne Caya; 
marraine, Mlle Elphègina Caya, 
tous deux de La Baie du Febvre. 
Réception :

Jeudi’ après-midi, Mme Alcide 
Savoie a reçu à un thé en l’honneur 
de Mlle Alma Leblanc à l’occasion 
de son départ pour St-Wenceslas.1 
Les invitées étaient: Mlle Alma 
Leblanc, Mmes E. A. Charron, J. 
F. Paré, J. O. Crochetière, E. M. 
Daigle, E. Bernier, Nap. Kirouac, 
Ph. Lemay, J. M. Malchelosse, 
Nap. Paré, Ph. Gervais, J. R. Sa­
voie et M. Savoie.

Mlles Thérèse Savoie, Lucile 
Crochetière, Aline Prince et Blan­
dine Savoie servaient le thé.

Il y eut musique et chant.
—M. et Mme Arthur Hotte et 

leur jeune fille, Irène sont actuel­
lement en voyage à Montréal et aux 
Etats-Unis.

—M. et Mme J. O. Crochetière 
et leur famille sont allés à Québec, 
dernièrement.

—Mme Alfred Pratte et sa jeu­
ne fille Thérèse au'retour d’une lon­
gue promenade aux Etats-Unis, ont 
passé quelques jours chez M. Ga- 
tien Trempe.

—M. et Mme Donat Leblanc, de 
Victoriaville ont passé le dimanche 
ici, en visite chez M. Albert Daigle 
.et au presbytère.
। —M. et Mme Emile Bernier, leur 
I fils, Charles Edouard, ainsi que M. 
Wilbrod Vaudreuil, sont allés à Ni­
colet, voir Mlle Berthe Bernier au 
Pensionnat des SS. de l’Assomption.

—Mme Charles St-Pierre est en 
promenade à Lowell, Mass.

ARTHABASKA
M. l’abbé Ed. Chatillon, chape­

lain des Frères du Sacré-Coeur^ est 
allé à Nicolet, hier.

—L’hon. J. E. Perrault est allé 
à Québec et Montréal, cette semai­
ne.

milial.
Le rôle de l’époux doit être d’ai­

mer sa femme et ses enfants de tout 
son coeur, de faire leur bonheur..

L’époux doit être prévoyant, met­
tre de l’ordre dans la mesure de vi­
vre de sa famille, s’appliquer à ga­
gner l’estime des honnêtes gens.

De cette manière le rôle de l’é-? 
poux est doux et léger et lui, pro­
cure le bonheur.

STE-MONIQUE
—Mme Arsène Descôteuax est 

de retour d’une promenade à Mont­
réal.

—Mlle Gilberte Boisvert, garde- 
malade aux Trois-Rivières, était de 
passage chez son père, M. E. Bois- 
.ert, récemment,

—M. et Mme Pierre La plante, 
M. Gilbert et Mlle Aline Laplante

! sont de retour d’un voyage à Shawi- 
nigan et Grand’Mère.

■ —M. et Mme Zéphir Boisdair 
I sont actuellement envoyage d’affai­
res à Montréal.

—MM. Henri Leblanc et Joseph 
Rousseau passent quelques jours à 
Québec.

—Mlle Lucile Thérien est partie 
pour un voyage à Montréal.

—Mlle Bernadette Noury, de 
Nicolet, est en visite chez M. Zé- 
phirin Boisclair.

—M. J. RogJi, de Lévis, est venu 
visiter Mlle Aline Laplante.

—M. et Mme Félix Descôteaux, 
de La aBie, ont passé quelques jours 
chez M. J. Descôteaux.

—Mme' Joseph Caron est de re­
tour d’un voyage à Montréal, où elle 
a visité Mlle Berthe Milot.

—Mlle Doria Lamothe est en vi- 
site dans sa famille à St-Léonard.

—M. Ubald Caron, de Nicolet, 
de passage ici, ces jours derniers.

—M. et Mme Adolphe Duval 
sont de retour d’un voyage d’affai­
res à Trois-Rivières.

—M. l’abbé Cinq-Marc était de 
passage à Nicolet, récemment.

I —M. et Mme Maurice Ouellette,

PETITES ANNONCES
Avis do décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes à l'encan; avis 

légaux; de faillites, etc., cto.
TEL. 70-8-2

------ TARIF ------
Petites Annonces; 2c. du mot, montant mi­

nimum pour une insertion: BOo. Six 
Insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, do funérailles, do messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., cto: BOo par Insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales. "Readers”: 2c du moti 
charge minimum: BOo.

Avis d’assemblées, do soirées, de- réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon­
ces relatives à des parties de cartes, 
fêles champêtres, cto., etc., en carac­
tère ordinaire du Journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, do ventes par shérif, de divi­
dendes, cto., cto.: 10c. la ligne.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4.00; 
3 mois, $10.00; 0 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A LOUER

Logement bien confortabe, quatre 
appartements. S’adresser à Joseph 
Chassé, Village St-Pierre. 1-f-p.

PROPRIETE A VENDRE

Propriété sltuee sur la rue Hériot. 
Bonne bâtisse de onze appartements, 
dont un magasin. Lambris de brique 
et de bois, système de chauffage etc. 
Bon marché à prompt acheteur. 
Ecrire Casier Postal 317, Drummond- 
vüle. 22, 29, 6, 13, 20, 27

A LOUER

Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 
chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S'adresser à Edouard Courchesne, 
Courtier, Drummondville, Qué. 
Courchesne.

A LOUER

ta PAROLE 
INDICATEUR PROFESSIONNEL

llll

Dr L Lane-Charpentier
Médecin-Chirurgien

Specia-’te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 h. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M.

Avant-midi, par engagement.
Bureau: AU-DESSUS DE LA PHARMACIE CADIEUX

«la PAROLE”, LIMITEE 
103 rue Hériot, Drummondville, Qué.

Sociétaire de la O. W. N. a.

.malle, un an... 
&81x mois.

fcB 76_____

ABONNEMENT
.... $2.00 Etats-Unis et Europe, un
... ,S1.2ô Etats-Unis et Europe, six

an...
.mois.

$3.00
$2.00

B. P. 7

Tél. bureau 206 Tel. Rés. 236
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Dangers à combattre
 L les qiitomneSj quand arrivent les jours froids, 

Téléphone m oeu partout nous apprennent qu’ici et là
Heures: 0 hrs «. m. a 9 hrs p. m. Wu u* F r rr i 11,dcs dent. d„’leuXont perdu la vie en allant s amuser sur des lacs 

docteur idont la glace nouvelle n avait pas assez de con-
M lafnntaind I f IWsupporter leur poids. Malgré l’exemple qui, 
111. Laionidine, L. L. devrait servir d’avertissement et de le-

Egédies continuent toujours à se répéter, 
tour cette raison que nous nous permettons de 
iîïx parents de notre région la nécessité qui leur 

idc mettre un frein à la hâte fébrile de leurs en- 
jler s’amuser, glisser ou patiner, sur la glace en- 

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE [faible des rivières. Il est vrai qu’ici, si notre 
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet) w bonne, nous n’avoins pas eu à déplorer d’acci-

au cours de la dernière saison froide, mais

Nap. Gnrceau. C. R.
G. Rlngnct, C. R

GARCEAÜ&RINGUET
AVOCATS

28 RUE HERIOT Tél. 82 
Bâtisse de L’Union St-Joseph 

Drummondville, Qué.

Chirurgien-Dentiste
Méthodes Modernes

91 RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Qué.

BILLET 

HEBDOMADAIRE

LA MER

La question du jour
Actuellement la question la plus en vedette dans le 

moinde politique canadien, est sans contredit la canalisation 
du Saint-Laurent. C’est à la suite de la victoire de M. H.

—M. Wilfrid Girouard, avocat, 
est allé à St-Joseph de Beauce,' cet­
te semaine.

—Mlle Blanche Hudon est allée 
à Victoriaville, hier.

—Mme H. Boucher est revenue 
d’un voyage à Drummondville.

—M. Adélard Picher, protono­
taire, est allé à Drummondville, cet­
te semaine.

—M. R. Boucher, notaire à Wot-

I de St-Léonard, étaient en visite ( 
j chez M. A. Pinard, la semaine der­
nière. ,

—M. et Mme Donat Leblanc sont 
en voyage à Trois-Rivières.

—M. et Mme J. O. Montplaisir 
ainsi que M. et Mme Philippe Mi- 
lot, de Drummondville, étaient chez 
M. Charles Milot, la semaine der­
nière.

Mlle Flore Laplante passe quel­
ques jours à Trois-Rivières.

ton, était dans sa famille, ces jours 
derniers.

—Mme Elie Ducharme et son 
fils adoptif, Jacques Brunault, sont 
retournés à Montréal après avoir 
.passé la semaine en visite chez M. 
Adélard Picher.

—M. et Mme C. R. Garneau, M. 
Marcel Garneau et Mlle C. Gar­
neau ont passé le dimanche à Qué­
bec.

—Mmes A. Paradis et J. Pois­
sent sont allées à Nicolet, diman­
che, visiter leurs fils étudiants au 
séminaire.

5 appartements, tous neufs, cave, 
chambre de bain, eau chaude. A ven­
dre: Sleigh fin, poêle de cuisine. 
S’adresser E. Rhéaume, 32 rue Low- 
ring. 23-30-P.

PRENEZ CE BON TONIQUE 

L’HEMOGENOL FAGUET 
(qui produit du sang)

L’HEMOGENOL (mot signifiant 
“qui produit du sang”) est réputé 
le plus actif des fortifiants connus, 
disent les médecins. Indiqué dans 
les cas d’anémies,, convalescences, 
maternités, âge de croissance, fai­
blesses nerveuses, pour toutes débi­
lités des adultes ou enfants.
L’HEMOGENOL se trouve dans les 
Pharmacies sous forme Pilules HE- 
MOGENOL FAGUET, prix $0.75 
(le flacon de 100 pilules), ou sous 
forme liquide “l’Elixir HEMOGE- 
NOL FAGUET”, prix $1.50 la bou­
teille. Envoi franco en vous adres­
sant à :

Cie Des Produits Faguet,
Limitée

26, rue LAVAL, QUEBEC

OTTOMAN 
Tabac à Cigarette 

; v 'Pajïïer \à . Rouln-lfs\ 
c&"t’ Vous-même

Z^Cj^M'ettes
Satisfaction p°ur

Economie, XV '

Pour faire VALOIR tous ses TALENTS
pour donner la pleine mesure de ses capacités, il faut qu’un HOMME soit en BONNE 

SANTE. Ce qui veut dire que lorsqu’un homme voit ses forces diminuer, il voit 
aussi ses chances de succès s’en aller. L’homme qui souffre de DOULEURS 

de REINS, qui MANQUE d’APPETIT, qui sent ses FORCES décroître de
jour en jour, qui est NERVEUX, etc., devrait prendre garde et 

recourir tout de suite aux

Pilules MORO v
le remède dont tous les hommes ont besoin pour se tenir en bonne santé.

Hoover, grand champion de la canalisation, que le sujet est 
revenu sur le tapis.

En réalité le problème est très important, mais il est 
aussi excessivement délicat, difficile et compliqué; il ne 
peut être réglé qu’à la suite d’une étude attentive du sujet, 
par une discussion purement nationale, où aucune passion 
politique ou ambition pécuniaire ne devrait entrer. L’in­
térêt général doit être l’objectif unique et suprême. Le 
fleuve Saint-Laurent ne peut pas et ne doit pas être l’objet 
soit de la spéculation, soit de l’agiotage et devenir la proie 
d’uin monopole et d’un trust. Les hommes publics doivent 
à leurs commettants le respect des actifs de la patrie et le 
peuple doit exiger que lui soit réservée, complète et inté­
grale, la valeur de son héritage ancestral.

Telle est la conclusion d’une magnifique conférence 
faite, dernièrement, devant les membres du jeune Barreau 
de Québec, par l’hon. Lucien Cannon, Solliciteur Général 
du Canada, qui a fait une étude complète et des plus sé­
rieuses comme des plus indépendantes de ce grand problè­
me. M. Cannon a montré la question sous tous les aspects, 
historique, technique, financier, politique, etc. Il a étudié 
attentivement tous les traités qui constituent le côté histori­
que de la question dont les plus importants sont le traité de- 
réciprocité de 1854, le traité de Washington de 1871 et le 
traité des Eaux Limitrophes de 1909. Ce sont là, a-t-il 
démontré, des pièces essentielles du dossier du Saint-Lau­
rent, car elles jettent une lumière révélatrice et définitive 
sur nos droits et sur nos obligations de ce côté; elles for­
ment les prémisses essentielles de toute discussion intelli­
gente et doivent servir de base à toute négociation éventu­
elle.

Et M. Cainnon résume la question en ce sens: Notre 
Province de Québec, on le sait, est riche en forces hydrau­
liques dont une très grande partie aie sont pas encore ex­
ploitées. De son côté, la province d’Ontario, notre voisine, 
a un besoin immédiat et urgent d’électrité, pour son indus­
trie, surtout dans les parties de son territoire avoisinant la 
province de Québec. La canalisatio(n de la section interna­
tionale du Saint-Laurent répondrait donc admirablement 
à ces besoins de l’Ontario et si ce projet devait être ajour­
né, le développement de la section québécoise devra ,suf- 
fir à la demande de la province voisine.

L’industrie de la province de Québec peut-elle accep­
ter un pareil arrangement, pour quelle période et dans 
quelles conditions d’abrogation ou d’exécution? Dans l’af­
firmative, quel serait l’effet de cet arrangement sur les taux 
de la force électrice pour les fins domestiques et industriel­
les? Et dans la négative, les intérêts nécessairement frois­
sés ne seraient-ils pas de nature à faire revivre, plus aigué, 
cette tension interprovinciale dont nous nous réjouissons 
de la disparition relative?

L’autre semaine nous avons parlé 
ici même du naufrage ; aujourd’hui 
nous voudrions vous entretenir de 
la mer, qui couvre la plus grande 
partie de la terre, près des trois 
quarts. L’eau, ■ un des trois élé­
ments, est donc répandue sur la 
surface de la planète et forme les 
océans qui mouillent les deux hé­
misphères. Les profondeurs des 
fonds marins varient beaucoup. Il 
s’est formé des fosses, au sein des 
océans, qui atteingnent quelquefois 
30,000 pieds (proximité des îles 
Tonga); 26,000 (Tuscarora). Ces 
fonds sous-marins sont peuplés d’u­
ne faune élémentaire mais très va­
riée. Ce n’était pas ce que profes­
sait le grand naturaliste Edward 
F orbes qui prétendait que dépassé 
600 pieds de fond la vie n’existait 
plus, excepté toutefois pour certains 
coraux; Darwin, le père du trans­
formisme était de cet avis, pendant 
que Faber portait la limite des 
possibilités de vie animale à près de 
1400 pieds. ..Par la suite cela devait 
être démenti puisqu’on 1818 Sir 
John Ross retire, par 6000 pieds de 
fond des êtres organisés et bien 
vivants. Depuis ce temps les dé­
couvertes ont confirmé l’habitabilité 
des grands fonds, car de 1875 à 
1880, le “Blake” descendit la son­
de à 14,000 pieds dans la mer des 
Antilles, et en remonta toute une 
série d’êtres dont l’existence jus­
qu’alors était restée insoupçonnée. 
La mer donc possède une vie exu­
bérante sous toùtes les formes et à 
toutes les profondeurs.

La mer a ses charmes et les poè­
tes se sont plu à les chanter; mais 
elle a aussi ses colères. En 1634 
une mer affreuse balaya Vile de 
Norstrand, causant la mort de 6000 
habitants, détruisant 1,300 maisons 
et engloutissant 50,000 têtes de bé­
tail. Les vagues de la mer sont 
quelquefois énormes : Spallanzani 
affirme avoir vu au pied du Strom- 
boli des vagues de près de 300 pieds 
de hauteur. L’énergie dépensée par 
la mer est effroyable’, le 15 juin 
1896, au Japon, une lame de fond 
balaie la côte sur une distance de 
900milles et cause la mort de 30,- 
000 personnes.

Depuis quelques années on a 
presque catalogué la faune des mers 
chaudes, qui était la moins connue.

“je ne pouvais presque plus travailler 
tant je souffrais des reins et il y avait déjà 
plusieurs mois que ce mal durait. Je perdais 
des forces chaque jour, je manquais 
d’appétit et me sentais toujours très 
las et sans courage. Un jour j’ai dé­
cidé de prendre les Pilules Moro qu’un 
de mes compagnons de travail m’avait 
recommandées et je n’en étais qu’à la 
quatrième boîte que déjà je me trou­
vais soulagé, mes douleurs de reins 
diminuaient, je me sentais plus vigou­
reux et plus solide à ma besogne. Je 
me suis complètement rétabli avec un
traitement de quelques mois. ” M. X. Daigle, 
2, Douglass, Worcester, Mass.

“il y a environ une vingtaine d’années, 
j'ai eu une forte indigestion dont mon estomac 
s’est ressenti longtemps. Je ne pouvais plus 

manger sans éprouver des lourdeurs, 
des étourdissements, des palpitations 
de coeur et très souvent j’avais mal à 
la tête et dans tous les membres. Ma 
femme me procura des Pilules Moro 
et après quelques semaines de leur em­
ploi mes malaises avaient disparu. De­
puis ce temps nous avons presque tou­
jours des Pilules Moro à la maison. 
Dès que je m’aperçois de quelques 
malaises, j’en prends et elles ne man­

quent jamais de me soulager. ” M. A.Tibouta, 
7263, rue Drolet, Montréal, P. Q. 4-U

CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance.

Pilules MORO partout ou par la poste 50c la boite ou 3 pour $1^5, 

Protégez-vou« en exigeant les Pilules Moro
DE LA

CIE MEDICALE MORO. 1570. RUE ST-DENIS. MONTREAL

--
Ljune raison pour se permettre de 1 insouciance. 
It pas attendre l’exemple avant de prendre les 

Moyens. On ne sait jamais d’où l’exemple émane. 
.jfetotit aussi bien que ce soit vous, lecteur, qui soit 
Ïmc votre voisin.

F.-H. ROBINS >tre point qui mérite aussi notre attention et sur 
notaire jest trop enclin à se. permettre des imprudences, 

DRUMMONDVIII giie laisser les enfants glisser dans les rues. Di- 
rv ji iiviviNWiLLiiÇ,s par exempie> on pouvait voir trois ou 

irçonnets qui s’amusaient à glisser dans la côte de 
Ifiot, alors que les automobiles circulaient nom- 
hln’y a pas de doute que le premier policier qui 
Mel’affaire a dû couper court à cette partie de

A DRUMMONDVILLE les 1er et 3e lundis de chaque jttlDre 
mois du 1er avril au 1er décembre L

Bureau: New American Hôtel, Drummondville, Qué.

NOTAIRE---------------
Argent à prêter
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay
Drummondville ,

W. MOISAN
Notaire

Etude : 30 Hériot
Drummondville, P. Q.>

BUREAU

48 rue Hériot

J. A. GENDRON 
Assureur 

Feu-Vie-Accidents

BUREAU

Coin Brock & Bérard

Du moins c’était son devoir. Mais les policiers
ls toujours là et n’ont pas que cet endroit à sur- 

iaux parents qu’il appartient avant tout autre de 
pendre à leurs enfants les dangers auxquels ils 
Jet à leur défendre strictement d’aller glisser 
ioes.
nassez d’autres endroits dans les limites de notre 
jbenfants peuvent s’amuser sans qu’ils soient obli- 
■nhir la voie publique, où ils risquent plus que

------------- -------------------- ------------------------------—nleur du plaisir qu’ils éprouvent, et où, de plus, 
lÉÿ être la cause d’accidents regrettables au cas où

COURCHESNE & COURCHESNE îïbiliste serait obligé de dévier de sa voie pour les
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans. Un projet intéressant
Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouilloiréi i ; — , A , ',

Marine, etc., etc. jmteressante question d interet general sera sou-
Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, ilégislature provinciale, dit-OIl, au COUTS de la prO- 

angiaises et américaines. siQn. Il s’agit de l’ambarras dans laquelle sont
E A COURCHESNE DOMINIQUE COURCHEW0Qgés les propriétaires d’immeuble par la pré-

16 rue Hériot, Drummondville, Qué. ïlçurs biens-fonds de vieilles hypothèques virtuel-
■ffinfre par acquitement ou péremption, mais non

31 ANNEES D’EXPERIENCE 
, EN

ASSURANCE-FEU
JOS. L. BRUNEL
Représentant Provincial

Rés. 44, Lindsay, Drummondville
Oasiér 345

G. COURCHESNE
Accordeur

et. 
Réparateur de tout 

Instrument 
Musical.

96-98 Brock 
DRUMMONDVILLE

Ws les livres d’enregistrement.
iiquelques explications claires et précieuses qu’un 
kloi nous donnait récemment de la question :
ijjpjir ou l’autre, alors qu’on goûte paisiblement le 
Jposséder par juste titre, avec garantie contre tous 
lit (empêchements quelconques”, il faut se rendre 
«e et admettre l’incompréhensible mais trop réel­
le d’hypothèques dûment enregistrés sur un im- 
ÿta croyait jusque là “clair et net”.

découverte se fait généralement, à la consterna-
•Atéressé principal, lors d’un emprunt ou d’une

Dès 1885 le prince Albert 1er de 
Monaco, à la suite des expéditions 
anglaises du “Challenger” et des 
succès non moins grands des navi­
res français “Travailleur” et “Ta­
lisman”, entrepris les travaux océa­
nographiques qui devaient l’immor­
taliser. Il y a encore beaucoup à 
faire dans ce domaine, cependant; 
les mers polaires n’ônt pas encore 
été explorées; des fonds marins sont 
tourmentés par des tremblements 
de terre à maints endroits du glo­
be, notamment dans les 'mers du 
Japon et autour de certaines îles 
du Pacifique. Là, la main de Dieu 
travaille, elle triture cette partie 
du globe d’où naîtra demain peut- 
être un embryon de continent et 
où, qui le sait, creuse-t-elle la fosse 
où les- peuples de ces pays iront 
mourir. Rien n’est impossible au 
grand constructeur des mondes!

M. Emmanuel DESROSIERS

L’OPINION

"Aussi 
pur que Tair 

des 
Montagnes”

posons que, propriétaire d’un bien-fonds, vous en 
Tel. 183 - " rue "roclrtnte avec la garantie ordinaire de “franc et quit-

P. VIGNAULT ^leur apprend, de bonne source, du Bureau d’Etn-1
* mwnTTî-n M Que votre terrain et vos bâtisses sont grevésENTREPRENEUR-PLOMBIER \ -11) • •. - u i„A„„„<...r«>ffttrchand'lusle^rshypotheques,qui,selonrexpressionusi- roseur d’annarclls de chauffage à eau chaude, à vapeur et air t JF , r^f > 1 ’ , .r .., „

couvertures en gravois et couvertures en tôie. «paraissent a voir ete ni quittancées ni radiées.
7“ «..«mntitnda et noif^^ira pour bloquer la vente ou, si elle est faite,Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et nou F ) J

garantissons notre ouvrage sous tout rapport donnera mille tpurments, l acheteur,vous mettant
-- ---- ° jd’avoir à dégrever l’immeuble, sous peine de 

DRUMMONDVILLE--------------------------------U images, intérêts et dépens, sous peine aussi de rem-
des accomptes payés ou de retenue des. termes 

---- - ■ Inutile de protester, d’argumenter, de démort- 
ifces hypothèques ont été payées ou ont dû l’être 
fcemps, d’affirmer que vous avez en mains un 
IM, qu’il n’y a aucun danger, que personne ne 
t a cet égard, cela ne compte pas:” vous m’avez 
■■Air et net” et cela ne l’est pas. Eh bien... clai- 
Impayé plus et je vous poursuis en justice.” 
Bous voilà dans de beaux draps. Parfois, après 
P investigations et correspondances, après relevé 

F^ts, donations, contrats de mariage, transports 
. jwres, après obtention de procurations, tenue d’as- 
Rparents, etc., vous réussirez: cela peut prendre 
|'Ü68 années mêmes, et coûter des centaines de dol-

gparfois aussi, vous ne réussirez pas. Alors c’est 
Jjrout... que voulez-vous ! Dura lex sed lex..

posons un autre cas. Vous avez besoin de “fi- 
ÇpOur cela d’emprunter sur hypothèque ou vente 

:. ,^oyez-vous que le prêteur le moindreme»nt 
•te Où sagace va vous livrer “sa belle argent”, ses 
®uil a mises en sécurité dans une banque, sans sa- 
Jpropriété que vous lui offrez en gage est bien

De la Santé en
•-------—— S111611’! retardé.

Tous les médecins vous diront que le lait est npce que l’on voit couramment dans le cours pr- 
cessaire aux jeunes comme aux vieux. j'8 affaires. Cette existence d’hypothèques non

Le jeune pour l’aider à se développer et à acq<’‘?ue dûment acquittées ou. prescrites, est la cau- 
rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir toff’8 ‘«s préjudiciables, de mille ennuis et de 
sa vitalité afin de pouvoir mieux résister à ses notables pour les pauvres gens qui sont affligés 
breux labeurs ' if • ■ es teiSnes sur leurs propriétés?

Et il est facile dé devenir un buveur de lait, av aireP°ur remédier à un aussi regrettable état de 
le lait pur et sain de la _ ^tne de loi de grande expérience, le notaire
PnÜMPDÏÜ DGI II II M k II lii ^ers’ a abordé récemment la question. Le re-L K t M t K 11 D E L n U lu C U Wre serait une loi de la Législature qui per-

4 «wNirrh Tw lX rf£lstrateurs de radier toute hypothèque, tout
F. X. BELHUMEUR, Prop.
* __________ £____ j *°n de quelque interesse a la radiation. Une

LES RENTES SEIGNEURIALES 
(Le Colon, Roberval)

L’on peut dire que cette question 
de l’abolition des rentes seigneuriales 
s’agite devant le peuple des camfca-
gnes depuis au moins un demi siècle. 
C’est surtout le cultivateur dont les 
terres sont assujetties au paiement 
des rentes seigneuriales qui a à souf­
frir du fait que les droits féodaux 
n’ont pas été complètement rachetés 
par la loi de 1854. On a proposé plu­
sieurs remèdés entre autres celui de 
faire payer le gouvernement à même 
le fonds de la province. Mais l’on 
n’a pas pensé que le gouvernement ne 
pouvait prendre l’argent appartenant 
à toute la province pour racheter des 
droits, au profit exclusif d’une partie 
seulement de la province. Aussi, pro­
posera-t-on au gouvernement un 
moyen, plus équitable.

L’on syndiquerait les municipalités 
et l’on chargerait le syndicat ainsi 

। formé d’emprunter sur son crédit les 
sommes^ nécessaires au paiement du 
capital de toutes les fentes constituées 
existant dans la province? Ce syn­
dicat se composerait des municipali­
tés de comtés et villes indépendantes, 
dont le territoire est encore sujet aux, 
rentes seigneuriales; La rente perpé­
tuelle serait abolie et remplacée par 
une taxe spéciale qui durerait une pé­
riode d’années d’autant plus courte 
que la différence entre la capitalisa­
tion à 6% des rentes payées annuelle­
ment par le -débiteur et le taux de 
l’intérêt payé par le syndicat sera plus 
grand. Le débiteur n’aurait plus l’en­
nui de se déplacer à tout bout de 
champ pour aller s’acquitter. H paie­
rait sa taxe spéciale temporaire qui 
ne serait en aucun cas plus élevée «que 
son ancienne rente, au bureau de sa 
municipalité en même temps qu’il 
s'acquitterait de ses autres redevan­
ces municipales.

LA CRISE EN FRANCE 
(Le Droit)

H me semble pas que les catholiques 
aient à regretter la tournure qu’ont 
prise les .derniers événements.

En effet, dans ce prétendu ministè­
re d’Union nationale, ils étaient les 
dupés: “Nous croyons, pour notre 
part”, écrit le “Quotidien”, “que 
pratiqué loyalement par les autres, elle 
(l’Union nationale) fut .surtout une 
duperie , dont la dénonciation est tar­
dive”. •'

Telles sont les principales questions que soulève le 
problème. Mais il y a encore d’autres incertitudes. Lais­
serait-on au pouvoir central le soin délicat de faire la dis­
tribution de l’électricité ou en chargerait-on les provinces 
intéressées? Quelle sera sur ce point la décision de la Cour 
Suprême qui est sàisie de la question ?

Enfin que de difficultés constitutionnelles à régler?
On sait que la navigation est sous le contrôle du gou­

vernement fédéral et que ce sont les gouvernements locaux 
qui administrent les ressources naturelles. Les forces hy­
drauliques sont actuellement développées par les provin­
ces, mais subordonnément aux lois fédérales qui règlent la 
navigation. Mais à qui doit appartenir une force hydrauli­
que mise en activité incidemment par des travaux entrepris 
dans le but d’améliorer la navigation qui est à la charge et 
sous l’autorité exclusive de pouvoir fédéral ? Et puis, quel­
le autorité dans la matière peut réclamer la propriété des 
eaux courantes dans nos rivières et le contrôle de la navi­
gation sur les canaux comprend-il-celui des forces hydrau­
liques qu’engendrent ces canaux ?

Voilà autant de difficultés qui surgissent à chaque 
pas chez ceux qui étudient la question et qui auront défi­
nitivement à la résoudre. A la suite de ces considérations 
explicites, nous n’avons plus lieu de nous étonner si nos 
hommes publics hésitent tant à se ranger d’un parti ou de 
l’autre.

. A ceux qui au congrès d’Angers, lui 
ont mis l’épée dans les reins, M. Her- 
riot a dit: "Prenez garde". M. Jean 
Guiraud .'interprète ainsi, dans la 

■“Croix” du 6 novembre, cette parole 
significative: “Prenez garde!” Qu’est- 
ce à dire? Qu’en lâchant ce que l’on 
avait ôn risquait de tout perdre; 
qu’il est bien commode de faire l’Eco­
le unique, “silencieusement, persévé- 

l ramment”, sous le pavillon trompeur 
| de l’Union nationale; que, sous la mê- 
Ime couverture, il est plus facile d’éten­
dre à tout le pays et à tous les ordres 
d’enseignements la coéducation des 
sexes, èn dépit du Conseil d’Etat et 
dé la Cour de cassation, et que, grâ­
ce à la combinaison actuelle, on peut 
selon l’exprèsslon de M. Daladier lui- 
même, réaliser beaucoup plus sous un 
ministère d’Ùnion que sous un Cabi­
net — d’ailleurs , problématique — 
purement radical”.

C’est ainsi qu’à la faveur d’un mi­
nistère d’Union nationale, M. Herriot 
et ses collègues continuaient l’oeuvre 
de déchristianisation entreprise par 
les loges. Du jour où ils se sont aper­
çus que M. Poincaré mettait un peu 
de côté son sectarisme et qu’au-dessus 
des passions anticléricales fi plaçait 
le salut de la France, les pofiiticiens 
franc-maçons ont démissionné dans le 
but d’embarrasser le gouvernement.

LES FRANÇAIS DE TERRE-NEUVE 
(Le Droit)

N’est-il pas navrant de lire la chro­
nique d’un journal acadien sur les 
Français de la côte ouest de Terre- 
Neuve? Là-bas, dans les environs de 
la baie de Saint-Georges, sur un ter­
ritoire d’environ une cinquantaine de 
milles, s’échelonne une population de 
langue française. Ce sont en majorité 
des Acadiens auxquels s’ajoutèrent 
un certain nombre de Canadiens- 
Français de la province de Québec et 
quelques centaines de déserteurs de la 
flotte française. Cette population 

। française, d’après les informations du 
journal acadien, est en train de perdre 
son caractère ethnique. “Sauf à Port- 
au-Port et à Stephenville, la jeune 
génération, écrit-il, ne parie plus guère 
que l’anglais. Les noms de famille,

même, se sont détériorés ou entière­
ment changés. C’est ainsi que les Le 
Jeune sont devenus des Young; les 
Roy, des King; et les Leblanc, des 
White”.

Si loin
et cependant 

si près !
“Il faut que j’appelle Jean par 
Longue Distance pour l’informer 
que je suis bien rendue. Alors 
nous n’aurons pas à nous in­
quiéter. C’est merveilleux de 
pouvoir ainsi vous rendre vi­
site tout en demeurant en con­
tact avec les miens, tout comme 
si j’étais à la maison.”
“Qu’est-ce que ce devait être 
autrefois avant que le Longue 
Distance rendre cela possible?” 
“Je vais placer votre appel pen­
dant que vous allez enlever votre 
manteau.”
“C’est très bien. Demandez 
notre numéro 124, pour que je 
puisse ainsi bénéficier du taux 
réduit des appels entre postes. 
Dans une couple de jours, j’ap­
pellerai de nouveau, le soir,‘pour 
pouvoir dire quelques mots aux 
enfants également. Le tarif du 
soir après 8.30 est certainement 
peu élevé.”

/ CANADIAN^ Ceux qui sont dehors à la journée ont besoin d’une 
boisson qui les réconforte. Ils préfèrent le Gin Cana­
dien Croix d’Oi parce qu’il est bienfaisant et pur 
comme l’air des montagnes.

Gin Canadien
Melchers

Croix dbr
La boisson la plus saine

Fabriqué à Be r t h i e r vi lie, 
Que., sous la surveil­
lance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entre­
pôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65 
Moyens: 26 onces 2.55
Petits -10 onces 1.10

1L. _ MELCHERS DISTILLERY CO. LIMITED* MONTREAL

Rencontrant
Toutes les Expectations
En fait de style l’identité du nouveau Dé 
Soto Six comme produit de Chryler est 
apparente au premier coup d’oeuil. De 
plus, tous les éléments de grande valeur 
dans pareilles lignes assurent le main­
tien de ces grandes qualités régulières 
qui ont gagné l’assentiment et l’admira­
tion universels.

Le nouveau De Soto Six ne pouvait être 
moindre qu’il ne l’est en beauté, perfor­
mance, confort et sûreté, parce qu’il à la 
responsabilité dé maintenir la haute ré­
putation du génie ingénieur et manufac­
turier Chrysler.

Touriste, $1075; Rou­
tière, $1075; Coupé 
d’affaires, $1075; Cou­
pé de Luxe, (avec siè­
ge dfurgence) $1120; 
Sedan 2 portes, $1075; 
Sedan 4 portes, $1120; 
Sedan de Luxe 4 por­
tes, $1205. Tous prix 
f. a. b. Windsor, On­
tario, : équipement ré­
gulier compris (fret et 

taxes en plus).

telle loi'serait des plus bienfaisantes et populaires; elle ne 
préjudicierait en rien aux droits des créanciers qui n’at­
tendent d’ordinaire vingt ans pour se faire payer et qui, 
à tout événemçnt, n’auraient qu’à faire enrégistrer un re­
nouvellement avaoit l’expiration de la période s’ils m’a­
vaient pu dans l’intervalle exercer leur droits.

Il est à espérer que ceux qui ont pris l’initiative de de­
mander ces amendements, mèneront le projet à bonne fin.

"Chaque téléphone Bell est un 
poste à Longue Distance.” 

____________________________________712 
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De Soto Six
PRODUCT of CHRYSLER «s

Aimé Boisvert, Enrg.
Rue Lindsay, Drummondville, Qué.
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SPORT
L’ACTIVITE RENAIT CHEZ

LES JOUEURS DE HOCKEY
Une assemblée enthousiaste a été tenue mardi soir. — Un 

comité d'organisation a été choisi. — Le gérant et le 
secrétaire-trésorier; sont nommés. — Autre assemblée.

DU BEAU HOCKEY
A une assemblée des joueurs de 

hockey tenu dans la salle des Che­
valiers de Colomb, mardi le 27 no­
vembre, il a été décidé de faire du 
hockey sur une grande échelle, cet­
te année, à Drummondville.

Un comité d’organisation sera 
donc formé et les personnes suivan­
tes ont été proposés pour faire par­
tie de ce comité. Ce sont MM. W. 
A. Moisan, Eugène Pelletier, J. C. 
Duchesne, W. Gall, R. Châteauvert, 
Léo de Verteuil, R. S. Fisk, J. A. 
Audet et Art. Gobeil.

Il fut aussi proposé que M. J. A. 
Audet, gérant de la succursale P. 
T. Légaré, soit nommé gérant du 
club et M. Camille Tessier, secré­
taire-trésorier.

Une autre assemblée sera tenue 
vendredi soir, au même éndroit, 
dans le but d’organiser le club et de 
choisir les joueurs qui représente­
ront notre ville cet hiver.

On veut pousser les choses active­
ment, afin que le club soit prêt à 
jouer aussitôt que la patinoire 
sera en bon état.

Tout jeune homme sain 
doit se livrer au sport

Le sport exerce le corps par l’ef­
fort. La promenade, par exemple, 
est charmante et bienfaisante, mais
n’est pas 
puissance 
contre une

un sport. Mesurer sa 
contre un adversaire, 
durée ou une distance,

lutter, c’est faire du sport.
Le sport est en harmonie de no­

tre actuelle conception de la vie. A 
chacun des hommes de ce temps, le 
sport est. indispensable. Leur pro­
fession ou d’autres préoccupations 
ne permettront pas à tous les loisirs 
et les efforts qu’exige la prépara­
tion des grands concours, athléti­
ques. N’en seront pas moins hom­
mes de sport ceux-là qui, jusqu’à la 
fin de leurs forces, iront se vêtir lé­
gèrement aux heures de liberté pour 
jouer au ballon, manier une raquet­
te, tirer un aviron ou , s’ils sont 
seuls, courir et soulever des poids; 

/Ceux-là qui ont besoin de l’air, de la 
terre et de l’eau. Les autres, qui 
prennent une part médiocre ou bril­
lante à quelques épreuves entre leur 
dix-septième et leur dix-neuvième 
année, et voient ensuite, dans les 
soucis de la vie, une excuse à leur 
inertie, ne sont pas des hommes de 
sport.

Tout homme jeune, sain et nor­
mal, se doit au sport. Cependant, 
pour nombreux que soient nos coup 
reurs et nos footballers, nombreux 
encore sont ceux qui, dans la force 
de. l’âge vivent enfermés, craignant 
l’effort musculaire et ne sont d’a­
plomb que sur un tapis ou un trot­
toir; Pourtant on ne peut et on ne 
doit universaliser le sport qu’en 
l’adaptant à chacun. Si tous les 
jeunes gens, sans distinction, em-. 
ployaient exclusivement leurs courts 
loisirs et leurs rares vacances à la 
préparation sérieuse d’épreuve 
athlétique, les vertus intellectuelles 
de la nation seraient en danger de 
disparaître. Les forces d’un être 
humain sont limitées et le métier en 
prend une forte partie. La science 
médicale et la banale expérience ap-

prennent qu’après un effort physi­
que important, on ne peut pas four­
nir un travail cérébral sérieux, 
en outre, l’homme qui. ne penserait 
qu’à faire grossir ses muscles, ou a 
dévorer l’espace,' serait une non-va­
leur. Toujours sorti de sa maison, 
toujours en dehors de • lui-même. 
“Tout le malheur des hommes, a dit 
Pascal, vient d’une seule chose qui 
est de ne pas savoir demeurer dans 
une chambre”. C’est pourquoi, a- 
joute-il, ils recherchent “les diver­
tissements des jeux”. “Tout notre 
mal, a dit La Bruyère, vient de ne 
pouvoir être seuls”. Pascal et La 
Bruyère appartiennent à ce dix- 

i septième siècle fécond en sentences 
utiles à la vie, et dont il est bon 
d’approfondir la forte simplicité à 
notre époque d’immoralité, de con­
currence commerciale et • de super­
ficielle culture. La méditation cal­
me, la paix de l’âme et la liberté 
intérieure, la réflexion solitaire, sont 
mères des convictions solides et des 
idées bien liées, des conceptions 
impérissables, des beautés nobles.

Or, il faut se garder d’une erreur 
sur la pratique du sport. Ne pas­
sons pas d’un extrême à l’autre, d’un 
type abstrait à un autre type abs­
trait: le tout-le-monde athlète après 
l’athlète, être d’exception. Le 
sport, qui n’était guère pratiqué que 
par une catégorie, un clan, est tel­
lement de mode aujourd’huique/ je 
crains qu’il ne soit demain hors de 
mode. Trop longtemps, nous avons 
cherché le concours, la performan­
ce, la récompense, le spectacle, au 
lieu de penser à nous-mêmes et à 
notre hygiène. Or, toute exagéra­
tion est passagère. ,

La capacité sportive diffère se­
lon le tempérament physique et se 
voit encore modifiée par le dévelop­
pement intellectuel ou restreint de 
l’individu. Les expressions “édu­
cation physique”, culture physi­
que”, répondent à des réalités. Le 
choix et le dosage de l’exercice de­
vraient se faire soit avec les soins 
d’un père ou d’un ami expérimenté, 
soit sous le contrôle continu d’ùn 
médecin; il serait peut-être plus

A qui ira le championnat
Si les choses continuent, chez les 

boxeurs poids-lourds qui aspirent à 
la couronne de Gene Tunney, la So­
ciété des Nations pourrait bien être 
appelée comme arbitre. Vous vous 
demandez pourquoi? Lisez tous 
simplement la liste des aspirants, au 
titre mondial, et vous verrez que 
pratiquement tous les pays sont re­
présentés. Il est vrai que plusieurs 
Concurrents ne peuvent être clas­
sés dans la ligue A, mais ils n’en 
ont pas moins leurs petites ambi­
tions personnelles, et ils songent à 
succéder à “gentleman Gene.”

Voici comment se compose cette 
“Arche de Noé”:

William Lawrence, Young Stri- 
bling. de la Géorgie, représentent 
certainement les Etats-Unis.

Tiny Roebuck et Chief Metoquah 
des indiens, sont les représentants 
des vieilles races qui possédaient au­
trefois les états américains.
Con O’Kelly, fils de Con O’Kelly et 
petit-fils de Con O’Kelly, vient cer- 
tainemant de l’Etat Libre d’Irlande.

Philip Scott est d’Angleterre, 
comme chacun sait.

Rosy Boutot est Français et son 
nom le dît.

Tom Heeney, le monsieur des 
Pampas, qui passa de si vilains mo­
ment en face de Tunney, appartient 
à l’Empire Britannique. Il repré­
sente donc la Nouvelle-Zélande la 
Grande-Bretagne, l’Irlande, l’Aus­
tralie, etc., de façon générale.

Pierre Charles est natif de Bel­
gique, mais on croit que ce pays 
européen aurait pu faire bien mieux.

Chacun sait que Paolino Uzudun 
est Basque.

L'Allemagne a un certain Heller 
sur les rangs.

Arthur Dekuh se proclame Ita­
lien, mais le titre lui est disputé par 
signor Robèrto Roberti et par le 
fasciste Primo Caméra, un débu­
tant mesurant sept pieds et pesant 
266 livres.

Jack Sharkey, qu’il ne faut pas 
oublier, porte en réalité le nom de 
Joseph Paul Cuckoshay, il vient de 

î Lithuanie.
I Johnny Risko représente l’anti- 
I que race des Bohémiens.
i Ne vous découragez pas !

Knute Hansen est «Danois; Otto 
Von Porat, lui, est Norvégien.

Notre pays, le Canada, a aussi 
un représentant, bien qu’on ne puis­
se le classer en tête de la liste. C’est

Petites quilles
SNUBS vs BUTTERFLY 

Snubs 
Gaudreault 
Lajoie 
P. Lacroix 
O. Lacroix 
Lemay

596

97 109 99 305
79 97 120 300

158 135 122 415
151 119 107 375
111 83 112 306

1701

Jack Renault. H y a aussi Jack
Delaney, mais ce dernier semble 
avoir l’idée de retourner dans la 
classe dont il fut champion.

Quintin Romero-Rojas, repré­
sente l’Espagne.

Luis Angel Firpo vient des gran­
des plaines de l’Argentine.

Harrÿ Pearson, vit le jour dans 
un village de la péninsule scandina-

Yen. .. a pas encore de Chine, 
ni des Indes, ni de quelques autres 
pays, mais quand la Société des Na- 

। tions aura décidé de prendre la cho­
se en main, on trouvera bien quel­
qu’un pour jouer le rôle. Et qui 
sait si M. Jack Dempsey ne décide­
ra pas de porter une longue barbe 
pour représenter MM. les Soviets, 
de Russie.

Butterfly 
Fortin

W. Tessier
Grondin

CASTORS 
Castors 
Levesque 
Chagnon 
Brodeur 
Meloche 
A. Kouri

Les Blonds 
Morey 
Rioux 
P. Lacroix 
Plante 
Kouri

98
106
101

91
115
93

99

93

331
320 I

Damas, de St-Joachim, M. Adé­
lard, employé au Bureau de poste, | 
dé Drummondville ; deux filles, Mme 
Jos. J. B. Janelle, de Çoaticook et1 
Mme Samuel Grondin, de St-Joa-I 
chim.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie, offran­
des de messes, bouquets spirituels, 
télégrammes de sympathie.

La Parole” prie les membres de 
la famille Martel d’accepter ses plus 
sincères condoléances.

la circulation sur le Pont Victoria, 
Montréal.

La congestion du trafic automobile 
s’accentuant de plus en plus sur le 
Pont Victoria et ayant été la cause 
de pertes de temps considérables pour

une multitude de personnes qui ont 
eu à traverser ce pont au cours de 
l’année actuelle a fait l’objet de nom­
breuses plaintes qui ont été transmi­
ses à l’exécutif de l’Union par les 
corps public intéressés. On voit venir

NOTES LOCALESavec la plus grande appréhension 
saison de l’automobile de 1929 en s( 
trafic avec raœnflssemen^wmtlnu m»» demnndom à toua noa lootoura do la ville do bien vouloir noua faire par- tranc avec 1 accroissement continu W’ ou Ica nouvelloa aoolaloa qu’lia aimeraient voir paraître dana oea eo- 
nombre des automobiles. do notre bon vouloir cl do l’aide prdolouoo que noua rooevona do cortalnca

, oorUlnomenl un grand nombre do nouvelloa qu’il noua cal Impoaalblo de 
Tj li ooopfirution do non locloura en ce aona aérait beaucoup appréciée. Mallez- 

no«tnlc, téléphonOB-nouo ou venez voue-mêmea il "LA PAROLE”. Oea notée 
f tWi mororodl -nlr pour Inaertlon la mémo aomaine.

M. J. W. St-Onge était à St- 
Hyacinthe, dimanche dernier.

M. Xavier Beauregard, 
Olympe Beauregard, Mlle

Mlle

POUR NOTRE 
COUVENT

Nécrologie
FEU JOS. LABRANCHE

geon de Régina, a été chargée de s’en- I chemins de fer nationaux durant la. entretenues à ce sujet par les produc-

®“®|A l’union des municipalités
391

510 537 565 1612 
vs LES BLONDS

100
103

140

83
63

140
145
92

97
123
120
98

263
400
405
327

Aujourd’hui, à la salle de la Com­
mission Métropolitaine de l’Hôtel-de- 
Ville de Montréal, se tient une assem­
blée du bure'au exécutif de l’Union 
des Municipalités de la province de 
Québec, où plusieurs questions inté­
ressantes seront mises à l’étude. La 
question principade qui sera porté à 
l’attention- des délégués aura trait à I

.

Exempt de Nicotine^ne fatigue pas les nerfs ‘ 
Tou/oiù^làm^^ppalite^pip^^pins.,

617 523

|IonnCur le Juge Marin, de 
L]iCj était de passage en

F « • *
Eflnôine Manseau, de St- 
Eft de passage au presby- 
Ljours derniers.

iphilémon Biron, de St- 
L était aussi de passage 
Ke, au début de la sc-

BEro Chagnon, employé 
L de poste, était de passa- 

' W°^ore d’Acton, lundi, où 
JK.HT funérailles d’un pa-

d’un voyage à Wcndigoo.

Mlle Gabriel le Julien, de Qué­
bec, passe quelques jours chez sa 
soeur, Mme J. Ant. Côté.

Nous apprenons avec plaisir que 
Mme J. A. Gendron qui est dans 
un hôpital de ,New-York depuis 
quelque temps sera de retour pro­
chainement à son foyer. Elle suit 
actuellement un traitement et les 
dernières nouvelles de sa santé sont 
très bonnes.

Un groupe d’amis se réunissaient 
chez Mlle Marier, samedi soir der­
nier.

102 
.91 
164
202

105
86

85
94

613

83
101
155
153
130

1653

290
278
441
440
295

AVIS Illajéunesse et son fils, Her- 
de passage à Québec, —ces

630
BUTTERFLY vs
Butterfly 
Chris tman 
Poirier 
Fortin 
A. Tessier 
A. Grondin

492 
LES

622 1744 
BLONDS

Est par les présentes donné, que

TOUT LE STOCK

UfDiers.
« * *

L Chapdelaine est de 
a voyage à Montréal.

Les invités étaient: 
Marier, Lucile Grisé, 
té, Coranna Mailhot,

Mlles Anna 
Dolorès Cô- 
Marie-Jean-

re-

toinette Charland et M. H, Paren- 
tcau étaient de passage à Pierre- 
ville, dimanche, où ils ont visité 
des parents.

M. Adélard Lemire et son fils, 
Gaétan, étaient en visite chez M. 
Roch Cardin, dimanche.

M. Roméo Boulais, employé du 
C. P. R., à Warden, était en ville, 
jeudi dernier.

M. Arsène Garon, employé du C. 
P. R., a été transféré à Farnham.
M. Bollard, de 
place.

Mme Bruno

Knowlton,

Côté est de retour

On projetterait de l’agrandir 
parce qu’il est devenu in­
suffisant pour les besoins 
de la ville.

d’un voyage de quelques jours à ' 
Acton Vale, où elle a visité des pa­
rents.

En

COMMUNIQUE
raison du nombre toujours

82
84

129
86

153

81 
107 
103

91
99

98
89

120

168

261
280
341
300
420

de meubles, poêles, tapis, prélarts, vaisselle, couchettes, sommiers, matelas, chaises, tables, bu­
reaux, chiffonniers, etc., etc.

1 David Leblanc était, ré- 
L au chevet de sa mère, 
Ijodolphe Métïvier, de St- 
ttngereusement malade.

jlore Boisselle était de pas- 
ïontréal, au début de la se-

534
LES BLONSD
Les Blonds 
Rioux 
C. Tessier
L. Kouri
P. Lacroix 
Plante

87
118
137
579

Grosses
P. T. Légaré
Darcy 
Levesque 
Morel 
Mullin 
Audet

Roessel 
Pete 
Bédard 
Duhamel
Heath 
Pelletier

481

137
96

110
163
133
639

598

133 
135
95 

139 
135 
637

quilles

1603

382
356
292
420
405

1855

160
119
145
119

670

116
141
123

160

203 152
148 154
118 130
155 150
163 164

482
462
367
450
446

787 750

119

2207

136
146
149

130

358
402
389
371

657 685 699 2041

Feu Mme J.-B. Martel

CIE DE MEUBLES ROLLAND
au No 148, rue Hériot

devra être vendu en partie ou au complet d’ici le 15 décembre prochain pour solder des créances 
arriérées.

Le tout comformément à la loi devra être vendu sans réserve jusqu’à ce que la somme de 
$4,800. soit réalisée.

Les9 clients qui ont des comptes arriérés sont priés de venir régler d’ici le 15 déc. sans autre avis.

CET AVIS SERA EN FORCE A PARTIR DE DEUX HEURES VENDREDI
LE 30 NOVEMBRE 1928

Les Créanciers de
LA CIE DE MEUBLES ROLLAND

•i Maire Moisan est actuel- 
jjlontréal, où il assiste à la 
in de L’Exécutif de l’Union 
ïipalités.

.Napoléon Garceau, Gas- 
□guet, Joseph Marier et 
fc Mercure sont allés, di- 

. assister à l’inauguration 
«de a Grand’Mère.

St-Onge, de St-Hyacinthe,
irisite chez son oncle; 

’ iiiille, récemment.

■ Ernestine Gaudet

M.

et
\jj(Gaudet, de St-Grégoire, 

. a visite, dimanche, chez 
K A Mme David Leblanc.

b! Brodeur est allé passer 
semaine dans sa famille à 
athe.

àime Martel est revenu

ne Grisé, Emma René, Marcelle 
Côté, Anais Bessette, Alida Mail­
hot, Cécile René, Marie-Paule Cô­
té, Mme Alphonse Parenteau, MM. 
Maurice Grisé, Ovila Lefebvre, 
Charles Lupien, Gustave Cartier, 
Edgar Lemaire, Maurice Cartier, 
Albert Marier.

Il y eut partie de cartes et chant. 
Les prix au whist furent gagnés par 
Mlle Marie-Jeanne Grisé et M. 
Edgar Lemaire.

Un succulent goûter fut servi, et 
les invités se retirèrent à une heure 
avancée, après s’être bien amusés 
durant toute la soirée.

M. J. A. Mercure était de passa- 
Québec, la semaine dernière.

M. et Mme J. O. Montplaisir^
M. et Mme J. C. Rancourt, Docteur 
et Mme Délis, M. et Mme Ph. La- 
fond et Mlle Marthe Montplaisir, 
étaient tous les hôtes de M. et Mme 
J. Richard, de St-Grégoire de Ni- 
colet, dimanche le 25, à l’occasion 
de la Ste-Catherine.

M. J. Charest, auditeur de 
Canadian Express, était en 
tre ville, ces jours derniers.

Mme Honoré Garceau est

la 
no-

ac-
tuellement à Montréal, pour visiter 
ses enfants.

MM.
Quesnel,

J. E. Gingras, Eugène 
Lorenzo Deschenaiîx,

voyageurs de commerce, de Mont­
réal, étaient en ville, au début de la 
semaine.

M. Hervé Garneau est allé passer 
la fin de semaine à Montréal.

M. Bruno ,Côté était en voyage 
d’affaires à St-Hyacinthe, hier.

Belle fête religieuse 
au séminaire de Nicolet

Nicolet. — La fête de la Présenta­
tion a été célébrée avec éclat au sémi­
naire. Mgr Brunault, officia ponti- 
flcalement à la messe et aüx vêpres. 
Le sermon fut fait' par M. l’abbé GUI. 

(Après les vêpres eut lieu la proces­
sion de la Sainte-Vierge dans le sé­
minaire. On se rendit, après avoir 
défilé dans les différents corridors du 
séminaireà la salle de récréation qui 
avait été transforme en chapelle. La 
statue de la Sainte-Vierge fut dépo­
sée sur une estrade et après le chant 
de quelques cantiques, Mgr Brunault 
renouvela la consécration solennelle 
de la communauté à la Sainte-Vierge 
au nom des nouveaux et des anciens 
élèves. On retourna ensuite à la 
chapelle où fut chanté un salut so­
lennelle du Très Saint-Sacrement. 
Mgr Brunault officiait.

Feu de cheminée
Lundi soir, les pompiers ont été ap-

pelés pour un feu de cheminée chez 
M. Chassé, rue Bérard.

On ne rapporte pas de dommages 
appréciables.

$«0.00 DE RECOMPENSE
si le “Mystificateur” ne peut révéler l’âge de toute personne de 1 à 63 

les instructions étant suivies.
Le “Mysificateur” est une nouveauté très amusante, presque 

mystérieuse, que l’on peut porter en poche et avec lequel on peut pas­
ser d’intéressantes heures. Sur plus de 10,000 essais aucun n’a failli. 
Dan»; vos soirées, réunions sociales, voyages, apportez “Le Mystifica­
teur”. Simple d’opération et pourtant merveilleux. Le prix est de 
25 sous seulement, et la récompense est à vous si “LE MYSTIFICA­
TEUR” vous trompe. Adressez:

“Le Mystificateur”
BEAUCEVILLE, Qné.

Les décorations
du mérite agricole

Québec. — Bien que la date ne soit 
pas encore fixée, il est enténdu que la 
remise des décorations aux lauréats 
du mérite agricole au concours de 
1928 aura lieu au cours de la session 
prochaine. En même temps un grand 
banquet réunira ces lauréats au par­
lement de Québec. Comme l’an der­
nier, la présence des membres de la 
chambre des députés, de plusieurs 
conseillers législatifs et des membres 
du conseil exécutif provincial réhaus­
sera l’éclat de cet événement.

H est probable que cette manifes­
tation agricole et sociale aura lieu à 
la fin de janvier prochain.

pratique que ce dernier fut attaché 
à chaque club athlétique. Pensons 
aux maîtres suédois, qui ne récom­
pensent pas l’élève arrivé le pre­
mier ou ayant soulevé le poids le 
plus lourd, mais celui qui s’est le 
plus accru. . .

Lundi, à St-Joachim de Courval, 
ont eu lieu les funérailles de Mme 
Vve J. B. Martel, décédée vendredi 
à l’âge de 86 ans.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé A. Champoulx, curé de Str 
Joachim, assisté de M. l’abbé El- 
phège Janelle et de M. l’abbé Du- 

| mas, comme diacre et sous-diacre.
Porteurs: MM. Joseph Turcotte, 

A. Yargeau, Eddie Yargeau, Ar­
thur Champagne, Albert Gamelin et 
Aimé Lupien.

Un très grand nombre de parents 
et d’amis, venus de toutes les pa­
roisses de la région, avaient tenu à 
rendre un dernier témoignage d’es­
time à la regrettée, disparue.

On remarquait de Drummondvil­
le: M. le Dr A Rajotte, M. le Dr 
A. Allard, M. Georges Courchesne, 
M. Arthur Lambert, M. Hervé 
Dionne, M. Louis-Aimé Chagnon, 
M. D. Wilson et M. Hector Gau-, 
thier.

De La Baie du Febvre: MM. 
Philémon Lefebvre, Conrad Lemire, 
P h. Précourt et Alma Gouin.

De Pierreville: MM. A. Laper- 
rière, député d’Yamaska, Ad. Gouin 
et Jacob Bélisle.

Toutes les familles de St-Joa­
chim étaient représentées et on re­
marquait en plus de nombreux ci­
toyens de St-Zéphirin, La Visita­
tion. etc.

Mme Martel laisse pour pleurer 
sa perte: trois fils, MM. Alfred et

GRATIS
■E MAGNIFIQUE BAGUE DIAMANT DE 

$25.00

GRATIS
UNE MONTRE LORIE 
UN COLLIER 
UNE EPINGLETTE

N’oubliez pas de prendre une chan­
ce sur la montre Lotie. Elle sera 
montée pour la dernière fois, jeudi, 
le 29 novembre à 6 heures p. m.

C’EST GRATIS
Entrez et donnez votre idée

A QUELLE HEURE S’ARRE­
TERA-T-ELLE?

Vous aurez en même temps l’avan­
tage de voir notre grand assortiment 
de cadeaux de Noël. Un petit acomp­
te vous réservera ce que vous aurez 
choisi pour livraison plus tard.

0. E. MELANCON
Bijoutier

Bue Hériot, DrummondvUle

“BLACK & WHITE”
Toujours à point

DESTILLE ET X
EMBOUTEILLE 

EN ECOSSE

AA

BLACK &WHITE
SCOTCH WHISKY

James Buchanan a Co.. Ltd.. Glasgow a London

Et aujourd’hui--vous pouvez encore savourer la 
même bonne vieille bière riche et moelleuse que 
les pionniers du Canada pouvaient déjà déguster 
en 1668.

hsi que deux autres cadeaux que nous ne nommerons pas 
maintenant.

Pour vous donner droit à gagner cette bague, il vous suffit 
jlcheter à notre magasin tout ce dont, vous avez besoin pour 
Wet les Fêtes en général.

Avec chaque achat de $1.00 que vous ferez à notre magasin 
«1er au 31 décembre, vous recevrez un billet vous donnant droit 
f tirage de ces trois cadeaux qui aura lieu le 31 décembre à 11 
j®es du soir.
I Nous aurons en outre une grande réduction dans les prix de 
rte notre marchandise.du 1er au 15 décembre.

®TEZ VOS CADEAUX DE NOËL A BONNE HEURE 
ET EPARGNEZ DE L’ARGENT

I, AFIN D’ENCOURAGER l’achat à bonne heure et éviter 
P l’encombrement, nous réserverons, en retour, d’un petit 
Rpte, tout morceau qui aura été choisi comme cadeau de Noël 
m Jour de l’An et cela jusqu’à ce que vous soyiez prêt à en 
Mrë possession.
- AVANT D’ACHETER, venez voir notre assortiment. Il 
F fera toujours plaisir de vous montrer ce que nous avons, mê- 
Iesi vous n’achetez pas.

Exigez toujours laBiere ,tUe Hériot,

A. BOISCLAIR
Bijoutier et Opticien

Drummondville, Que.

BOSWELL

grandissant de leurs élèves, les Ré­
vérendes Soeurs de la Présentation 
de Marie ont conçu le projet de fai­
re effectuer à leur maison de cette 
ville de grands travaux d’agrandis­
sement. La question est à l’étude ac­
tuellement et si les Révérendes Soeurs : 
reçoivent l’encouragement . qu’eÇLes 
escomptent, il se peut que leur pro- < 
jet soit réalisé avant longtemps.

Les anciennes élèves ont entrepris 
la tâche d’aider leur Alma Mater, et, . 
à ce sujet, nous recevons de l’une 
d’elles un communique très intéres- 1 
sant. Nous le reproduisons avec plai­
sir, parce qu’il nous semble renfer­
mer des reflexions propres à faire ju­
ger à leur juste valeur les bienfaits 
dont notre population est redevable à 
son couvent et les raisons que nous 
avons de lui ^donner notre plein et 
entier support?

L’association des anciennes élèves, 
groupées sous le nom d’Amicale de la 
Présentation, a décidé d’organiser 
différents amusements, soirées de car­
tes, parties d’huîtres, vente de charité, I 
etc,, dans le but de prélever des fonds 
destinés à aider à l’agrandissement 
du couvent de la Présentation de 
Drummondville,

L’expansion de la ville a pris un es- 
sort considérable, et cela en très peu 
de temps: nous avons vu l’école des 
garçons par exemple devenue insuf­
fisante, faire place au spacieux et 
magnifique édifice qui est vraiment 
une gloire pour Drummondville: L’A­
cadémie David. Et maintenant pour 
les jeunes filles, notre couvent ne 
pourra plus bientôt répondre aux be-, 
soins; il devra lui aussi s’agrandir, se 
moderniser, se mettre à la page.

Tout le monde est d’accord sur l’im­
portance de l’instruction, et même 
de l’instruction supérieure pour les 
jeunes filles. Monseigneur Gauthier, 
n’a-t-il pas dit l’an dernier dans une 
causerie à Montréal: “C’est la femme 
qui pétrit de ses mains puissantes et 
délicates l’âme d’une race.”

Et pour que la femme puisse rem­
plir dignement le rôle qui lui est as­
signé de former l’âme de l’enfant, 
l’âme de la race jamais on n’apporte­
ra trop de soins à son éducation à 
son instruction.

H faut reconnaître que notre cou­
vent a fait beaucoup dans le domai­
ne de l’instruction à Drummondville, 
et peut-être n’apprécions nous pas as­
sez un avantage dont nous n’avons ja­
mais été privés. Cependant, nous 
croyons que le temps est venu de don­
ner au couvent de la Présentation une 
preuve tangible de notre reconnais­
sance pour le passé, et en même temps 
un . encouragement pour l’avenir, afin 
que d’ici à peu d’années notre cou­
vent soit sur le pied des meilleurs mai­
sons d’éducation de la Province.

Les anciennes élèves espèrent que 
ce mouvement sera bien accueilli du 
public de Drummondville, lequel sau­
ra donner aux Soeurs de la Présenta- j 
tion la marque d’appréciation qu’elles ! 
méritent.

Une Ancienne Elève.

H est des hommes que la tombe 
grandit,.,

Cette pensée nous vint à l’esprit, 
lundi matin, 19 novembre, lorsque, 
confondus dans la foule, nous recon­
duisions à sa suprême demeure, la dé­
pouille mortele de feu Jos. Labranche, 
de Ste-Eulalie, homme humble et 
modeste, s’il en fut jamais.

Pourtant, rarement un déploiement 
funéraire plus considérable n’avait 
été enréglstré dans les annales de ce 
petit village de campagne, perdu dans 
la plaine, noyé dans un bosquet, loin 
des stations de chemin de fer, dédai­
gneux’ du bruit et de la réclame, 
n’ayant pour tout ornement que sa 
belle église, gardienne fidèle de la 
paix et du bonheur de ses habitants, 
heureux de vivre de la vie des champs, 
dans ce décor en harmonie avec leurs : 
goûts et leurs aspirations.

Mais, dans ce froid et pluvieux ma­
tin du 19 novembre, toute une popu- 1 
lation remue en silence. Le clocher 
sanglote longuement sur tous les 
tons; une bannière tremble timide­
ment sous la bise qui mord; une tom­
be, passe...; tous se découvrent; les 
fronts sont réfléchis,... Puis, l’église, 
drapée de noir, est envahie, se rem­
plit à sa capacité; l’orgue pleure... 
les chants sublimes, qui bercent d’es­
poir les défunts, planent sous le parvis 
sacré comme d’invisibles larmes. 
C’est ce qu’on est convenu d’appeler 
un grand service.

Mais qui donc est là dans la nef, 
pour recevoir le baiser d’adieu de sa 

Imère, l’église? Est-ce un profession­
nel de marque... Est-ce un homme 
qui a joué un rôle considérable dans 
la vie publique?

Ce n’est rien de tout cela.
Celui qui reçoit de si grands hom­

mages est simplement un citoyen 
honnête, très modeste, qui a rempli 
toutes les petites charges paroissiales 
consoiencieusement.., । Un homme ] 
qui a vécu sa trop courte vie dans 
son village d’adoption, en semant le 
bon conseil, avec un sourire sur les 
lèvres, qui partait de l’âme et gagnait 
tous les coeurs. En un mot, ce que 
cette foule émue regrette, ce matin du 
19 novembre, c’est l’homme de devoir 
que fut notre confrère de classe, au 
Séminaire de Nicolet: feu Jos. La­
branche.

H est des hommes que la tombe 
grandit, parce que de leur cercueil 
s'exhale le souvenir d’une vie exem­
plaire, et le bon parfum du labeur et
du devoir. Camille DUGUAY

PETITES ANNONCES
BUCHERONS DEMANDES

Bûcherons demandés pour ouvrage 
à 2 milles de Drummondville. Sa­
laires de $1.00, $1.25 et $1.50 par 
jours, nourris. -S’adresser à Roméo
Dionne,

Une 
Brock

Chemin de l’Avenir.
TROUVE

montre. Réclamer, 254 rue
P.

Est-ce le coup de grâce de 
cette rumeur d’élection ?

(Suite de la première page) 
remise de leurs ressources naturelles 
aux provinces des prairies, l’adminis­
tration des chemins de fer nationaux, 
l’immigration et la commission con­
sultative du tarif seront probablement 
les principaux sujets de débats.

COMMISSION ROYALE
“Une Commission Royale, a la tê­

te de laquelle est l’hon. juge Tur-

BATTERYLES§ RADIO

go Le modèle régulier par lequel tous les autres appa-
jKr reils électriques de Radio sont jugés. Un dévelqp-
z fP pement du fameux Modèle Rogers **Deux-Vingt”. y

A contrôle simple opérant les disques lumineux. 
Contrôle automatique de Vamplification, filtreur 
Rogers et commutateur pour attachement de grame- 
phone. Cabinet en noyer solide par Malcolm.

ETES-VOUS AMAIïURDEHOCKEY?
. . . alors le prix de ce Rogers Sans Batteries vous fera as­
sister à chaque partie de hockey cette année, l’an prochain et 
aussi longtemps que vous garderez l’appareil.. Et, en plus, 
tous les autres événements sportifs vous seront pareillement 
décrits dans votre fumoir, si vous possédez un Rogers Sans 
Batteries.
Le fameux Modèle “Deux-Vingt” qui prédéda celui-ci, se ven­
dit $225 l’an dernier. Cependant ce Radio, avec toutes les 
nouvelles améliorations de 1929 ajoutées, ne coûte que $165 
complet (à part du Haut-Parleur), $60 de moins que l’an der­
nier! Nous disons donc catégoriquement que le modèle Rogers 
est le meilleur marché que vous pouvez faire dans le domaine 
des Radios Electriques.

. . . mais ne prenez pas notre parole seulement 
Venez nous voir ou téléphonez-nous et demandez à faire ins­
taller, sans obligation, un “Quatre-Vingt”. C’est le moyen 
de voir par vous-même ceque peut faire un Rogers Sans Bat­
teries. Conditions qui vous conviendront.

GARAGE MONTPLAISIR, LIMITEE
Rue Lindsay, Drummondville, Que.

quérir des termes auquels les ressour­
ces naturelles du Manitoba seront 
transférées par le Dominion à cette 
province, et le mois prochain, le pre­
mier ministre Brownlee, de l’Alberta, 
viendra ici conférer avec le gouver­
nement fédéral sur le même sujet., 
La Cour Suprême du Canada ayant, 
il y a deux ans maintenu la validité 
de l’Acte de l’Alberta, la voie paraît 
ouverte à un règlement paisible de la 
question des ressources naturelles en 
cette province. Le premier ministre 
James Gardiner, de la Saskatchewan, 
n’a pas jusqu’ici manifesté d’anxiété 
particulière touchant le règlement de 
ce problème.

“Le renouvellement prochain de 
l’engagement de Sir Henry Thomton 
comme président du C. N. R., la cons­
truction du nouvel hôtel à Vancou-i 
ver, la fin prochaine des travaux de 
facilités terminales à Halifax, et le 
rapport prochain de M. Frederick 
Palmer sur la question d’un vaste 
terminus pour l’Ile de Montréal, ser­
viront à concentrer l’attention sur les

session.
L’IMMIGRATION

“U sera certainement beaucoup 
question aussi, de l’immigration, des 
résultats de la seconde expérience 
d’envoi de travailleurs britanniques 
dans l’ouest du Canada, pour y tra­
vailler à là récolte, du plan formulé 
par Lord Lovât, lors de sa visite au 
pays cet automne, et des ' nouveaux 
taux que s’efforce d’obtenir en Eu­
rope M. W. J. Egan, sous-ministre de 
l’immigration. •

LE TARIF
“On parlera aussi beaucoup du ta­

rif et de la commission consultative. 
Le ministre des finances aura, lors 
de la préparation de son budget, le 
rapport de cette commission sur les 
questions du charbon, de l’acier et du 
ciment. Les députés des provinces 
maritimes demanderont probablement

teurs d’acier des provinces maritimes
et ceux du Canada central, il est pro­
bable que les demandes de la Besco 
rencontreront en parlement une for­
te opposition. L’hon. R. B. Bennett, 
leader de l’opposition a promis de 
s’occuper des activités de la commis­
sion consultative du tarif, qui a été 
louée de son bon travail récemment 
par certaines feuilles financières.

REUNIONS DU CABINET
"A partir du mois de décembre le 

cabinet se réunira plusieurs fois par 
semaine pour étudier les estimés et 
préparer le programme sessionnel. H 
reste encore à faire plusieurs nomi­
nations importantes, entr’autres cel­
les de deux sénateurs pour le Québec 
et d’un autre pour le Nouveau- 
Brunswick; la nomination d’une com­
mission du radio; d’un membre de ïâ 
commission des chemins de fer, en
remplacement de l’hon. Frank Oliver,

un traitement généreux en faveur de et d’une membre de la commission 
la Brltish Empire Steel Corporation, consultative du tarif, pour succéder 
mais par suite des vues différentes1 à l’hon. D. G. McKenzie”.

Sixième Croisière Annuelle dans la Méditerranée

Beautés 
algériennes.

Pour la sixième année consécu­
tive, le Pacifique Canadien con­
duira cet hiver, vers les rivages 
enchanteurs et historiques de la 
Méditerranée un fort contingent 
de touristes canadiens et améri­
cains. Cette croisière, dont la po­
pularité ne fait que croître d’une 
année à l’autre, commencera le 4 
février et se prolongera durant 72 
jours; elle se fera à bord de 
r“Empress of Seotland”, le plus 
grand de tous les paquebots qui 
composent la puissante flotte du 
Pacifique Canadien et le départ 
aura heu de New-York, d’où par­
tent tous les paquebots qui font 
les croisières de la grande compa­
gnie de transport canadienne: au­
tour du monde, dans la Méditer­
ranée, en Amérique du Sud et en 
Afrique, aux Antilles.
^L’itinéraire de la croisière de la 

Méditerranée est des plus inté-

ressauts. H permettra à ceux qui 
y prendront part de visiter les 
beux qui furent le berceau de la 
civilisation et d’admirer les beautés, 
tant scéniques qu’artistiques, dé 
ces terres connues et habitées par 
l’homme, fl. y a des milliers d’an- 
nées.

En partant de New-York, 
1 ‘Empress of Seotland” se dirigera 
d’abord vers Madère, puis tou­
chera successivement Cadix, Gi­
braltar, Alger, Malte, Palermè, 
Naples, Venise, Dubrovnik, Cons­
tantinople, Athènes, Beirouth, Haï­
fa (pour la visite de la Terre Sainte), 
Port-Saïd, (pour la visite de l’E­
gypte). Le retour s’effectuera en­
suite en faisant une seconde 
escale à Naples, en touchant Monte- 
Carlo (pour la visite de la Côte 
d’Azur), Cherbourg et Southamp- 
ton. Les voyageurs pourront sé-1

“EMPRISE OP 
SCOTLAND"

journer en Europe selon leur gré, 
le billet de la croisière leur permet­
tant de retraverser l’Atlantique 
sur l’un quelconque des paquebots 
de la Compagnie, jusqu’au 31 dé­
cembre 1929.

Depuis que le Pacifique Cana­
dien a commencé à organiser des 
croisières d’hiver, celle de la Mé­
diterranée a toujours joui d’une 
grande popularité, aussi les direc­
teurs de la Compagnie comptent- 
ils encore cette année sur une foule 
d’adhésions, surtout de l’Est du 
Canadà et des Etats-Unis.

S^ Tabae â Pipe /_

^Palettes 
qm en Paquets
Fait de tabac fiurley très savburéux et très doux;a

Mûrie à Point

Prime par 1^ Force et ^Qualité/

fANT DE FAIRE VOS ACHATS DE NOËL, N’OUBLIEZ PAS DE VISITER NOTRE MAGASIN
TOUT NOTRE STOCK EST RÉDUIT POUR LE MOIS DE DÉCEMBRE

Maximum en Tout pour un Minimum de Coût
123, rue Hériot Tél. 151 LA PERFECTION Le Maximum en Tout pour un Minimum de Coût

123, rue Hériot. Tél. 151
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FLEURS 
DESSECHEES

On les retrouve au coeur d’un livre;' 
On respire un parfum passé;
On mesure, d’un oeil lassé, 
Tout le temps qu’il a fallu vivre 
Depuis le jour où l’on plaça 
Ces fleurs dans le pli de la page, 
Souvenir d’un jour sans orage 
Qui trop vite, hélas! s’effaça!...

(Le coffret.)

Au Cimetière du Coeur
\UNE LARME
। QUEST-CE DONC?

LA PLUS BELLE

La lettre la plus belle, cest celle quon n’écrit 
)as; celle, qu’en imagination, l’on compose aux 
leur es d’enthousiasme intense, quand joyeuse­
ment, au fond de l’âme, chantent des espoirs 
teufs; la lettre que Ton enverrait en réponse à 
elle qu’on désire ... si elle venait; la lettre qu’on 
’écrit pas, parce que jamais on ne se déciderait à 
envoyer, et qu’aux heures de faiblesse, d’ennui, 
\e découragement, on serait tenté de relire; la let- 
re qu’on aurait tracée avec tant de ferveur et qui 
urait été reçue froidement et avec indifférence; 
i lettre qu’on n’écrit pas, mais qu’en rêve l’on relit 
ont de fois! mots jamais fixés par la plume, mais 
pujours présents à l’esprit; mots tendres, doux, 
hargés de tendresse longtemps contenue, mots 
\ui viennent tous ensemble et qui se bousculent, 
vn dirait, pour être plus expressifs.

La lettre qu’on n’écrit pas, ce serait la plus 
telle !

Maintenant, elles ne sont plus 
que des cendres: des cendres jau­
nâtres, assez légères pour que le 
vent qui les emportera les élève bien 
haut dans ses toùrbillons. Mais 
moi, je sais qu’elles ont été belles, 
épanouies et odorantes, gloire d’un 
jardin printanier où elles furent 
choisies entré mille autres. Il y a 
une rose et du mimosa, une aspho­
dèle et des brins de lavande bleue; 
et les brins > de lavande eux-mêmes 
n’ont pas gardé leur parfum.

Elles furent mêlées aux joies les 
plus profondes de ma vie; long­
temps, comme de profanes reliques, 
elles dormirent parmi d’autres sou­
venirs précieux. De temps à au­
tre, ouvrant le coffret brun, je les 
regardais sans rien dire, un sourire 
grave à la lèvre et les larmes tout 
près des yeux.

Sous les ciels bleus, sous les ciels 
gris, elles m’ont suivie discrètement, 
et si elles regrettaient la sève na­
tale, sans rancune, elles m’ont 
quand même donné leur senteur jus­
qu’au bout. Mais d’avoir si long- 
qutemps dormi dans lé coffret de la­
que brune, elles ont pris l’odeur
exotique de ses luisantes parois.

A CLOCHE
DES MORTS

NE VOUS
ENNUYEZ PAS

Les feuilles d’automne jonchent 
ès sentiers, le'vent souffle avec ; 
jruit et les cloches de novembre 
jettent un glas mélancolique.

O douloureuse réminiscence d’un 
passé pour toujours enfui, ô joies 
lisparues qui plus jamais n’enivre­
rez mon âme, saintes tendresses, 
baisers d’enfants, le mois des morts 
me parle de tout ce qui n’est plus! 
Un à un j’ai vu s’effeuiller les verts 
rameaux de mes espérances ; tour à 
tour se sont couchés dans la tombe 
ceux que j’ai le plus aimés.

Sonnez cloches du jour des 
morts ! ah ! si tout finissait avec la 
terre, que resterait-il au vieillard 
demeuré seul? Mais le cortège des 
disparus n’est pas mort ; chacun en 
passant près de moi, murmure un 
mot d’espérance, et j’espère bien 
les retrouver dans la patrie.

O ravissantes délices d’un éter­
nel revoir, ô félicité incommensura­
ble de cette union des âmes dans la 
paix sans vicissitude, ô saintes ef­
fusions de nos amours terrestres 
épurés, ennoblis dans l’immuable 
amour ! Ceux qui doutent d’une au­
tre vie n’ont donc pas aimé !

Abbé ARDENNES.

Si la jeune fille travaillait, oh! 
sans perdre haleine et sans se voû­
ter; mais enfin s’occupait, et d’une 
manière active .et untile, de seize à 
vingt-cinq ans, elle se ferait un ca­
ractère, précisément à l’âge où le 
caractère se défait pour se refaire, 
précisément à l’âge où il y a toute 
une refonte, toute un reconstruction

Finis les ressouvenirs de jardins 
embaumés qui s’échappaient dès que 
ma main ouvrait la boîte. Tout à 
l’heure, pour retrouver un peu de 
l’ancien arôme, j’ai dû écraser en­
tre mes doigts les corolles sèches, 
les tiges jaunes: elles m’ont donné 
leur dernier souffle, et il est mort 
aussitôt pendant que je fermais les 
yeux...

Je revois le jardin qu’enfermaient 
des murailles, et que trois longues 
allées droites divisaient en rectan­
gles égaux. C’est là que j’avais 
cueilli la rose. Ma jeunesse écla­
tante riait ce matin-là parce que le 
soleil ramenait le printemps, et je 
n’aurais pas su dire pourquoi j’étais 
heureuse. La rose était rouge, em­
baumée ; une grosse cétoine d’or 
s’endormait dans l’alcôve étroite
de ses pétales, ramenés comme des

du caractère, et celle-ci destinée à | rideaux, de velours, 
être définitive.

H importe que cet établissement 
définitif du. caractère féminin se
fasse dans les meilleures conditions
possibles. Il se fait dans les plus
mauvaises < 
l’oisiveté.

L’oisiveté.

quand il se fait dans

disait nos excellents

A nos Lectrice
Toute correspondance concernant 

la “Page Féminine” devra être adres­
sée: FRANÇOISE—a-s "La Parole”, 
Drummondville, Qué.

Les essais littéraires, convenables | contrariée.

grand’pères, est la mère de tous les 
vices. Je dirai bien plus, en deman­
dant pardon pour le paradoxe^ elle 
est la mère de tous les travers. 
Soyez sûr qu’à une femme- récrimi- 
riatrice, pointue, désagréable et au 
demeurant fort bonne femme, ou 
qui, très évidemment, aurait pu l’ê­
tre, si l’on demandait : “Que fai­
siez-vous de seize à vingt-cinq ans ?” 
Elle vous répondrait: “Rien du 
tout”.

Une jeune fille qui, au sortir de 
la pension et en possession de son 
brevet, est mise peu à peu au gou­
vernement de la maison, a affaire 
aux domestiques, aux fournisseurs, 
aux menues réparations, s’occupe du 
marché et des achats, cette jeune 
fille là s’habituera de .bonne heure 
au contre-temps, s’habituera à être

de fond et de forme, seront acceptés 
et publiés dans la Page. Celles qui 
écriront sous un pseudonyme devront 
envoyer en même temps leur nom et 
adresse véritables—cela une fois ppur 
toutes.

LEÇON DE CALCUL
La maman. — Comment trouyes- 

tu ton professeur, mon petit?
L’enfant. — Très gentil, mais je 

créis qu’il n’est pas très instruit. 
Ainsi, hier, il dit que quatre et 
cinq faisaient neuf, ut aujourd’hui; 
il affirme que c’est six et trois. J

hs&ez de garni turc exquise 
dans chaque boite à 15c 
pour remplir quatre 
grosses tartes.
La ménagère les aime 
parce qu’avec ces garni­
tures elle peut faire des

tartes délicieuses en peu de temps et 
elle réussit toujours. Ecrivez pour 
livret de recettes éprouvées.

Garniture 
de Tartes 
(pie filling) 

“Meadow-Sweet” 
CITRON FRAMBOISES

ANANAS ORANGES
FRAISES CERISES,ETC

O mon profond bonheur, 
Déjà ta vie achève;

Ton visage chantait avec trop de candeur 
Pour n’être pas celui d’un fol et mortel rêve.

Si prématurément
La froideur est venue 

Sur ton regard sincère et ton rire émouvant: 
En eux subsiste encore ta tendresse perdue.

Ah! l’espoir et l’amour 
Sont d’étranges faiblesses, 

L’espoir nous trompe tous un peu plus chaque jour 
Et l’amour qu’on réclame étouffe nos jeunesses.

Simone ROUTIER. 
(L’Immortel Adolescent).

Quand les Lampes sont A Humées

A l’âme qui pleure...”
Un espoir rompu qui se traduit 

par les perles grises, nouées en col­
lier douloureux.

Un rêve accueilli, qui ehante sous 
les notes claires, à l’écho sonore.

Un désir du coeur, une puissance 
de l’âme qui se mire dans l’oeil, 
d’où elles tombent.

Un mystère déchirant qui unit
l’humanité à la 1 
nous.

Une confidence 
sanglots muets.

Une impuisance 
unies.

Une apparence 
ve et sanctifie.

faculté divine

intime

et une

déchue

en

LA GRAND’MESSE 
PAROISSIALE

Par Mgr Landrieux.
La vie paroissiale doit s'affirmer, se 

manifester- tout naturellement, le di­
manche, à la Grand’Messe. Il fau­
drait commencer par là et déter­
miner nos catholiques pratiquants à 
faire un effort généreux sur ce point.

C'est là et là seulement, à cette 
Messe officielle, dont le curé n’est pas 
libre de disposer comme des autres, 
mais qu’il doit dire spécialement pour 
eux, pro populo, qu’ils se retrouvent 
en famille, dans- la maison du ,Père, 
pour communier à la vie générale de 
1a chrétienté, pour y prendre contact

)ans nos Régions

faite

force

de ! avec leur pasteur et, par lui, avec l’é­
vêque, avec le Pape. C’est là et là 

'seulement qu’ils s'évadent de l’indi-
ré-

qui relè-

Un sacrifice qui ne peut s’étouf-

Une glace bienfaisante qui appel­
le la compassion.

Une douleur efficace qui 
chauffe et ennoblit.

Un baume précieux au <

ré-

coeur

J’ai fait fuir l’insecte épouvanté; 
j’ai cueilli la rose odorante, et tout 
le jour je l’ai portée sur ma poitri­
ne où bondissait mon coeur enivré 
par le printemps. Et le soir, parce 
que la journée avait été belle, parce 
que la fleur sentait bon, parce qu’en­
fin il n’est pas juste de condamner 
à mort une rose qui vous a donné 
toute sa grâce, je l’ai enfermée dans 
le coffret. Que de fois j’ai pleuré 
sur elle après avoir quitté pour tou­
jours le jardin!...

Le mimosa me fut offert par une 
main forte et fidèle. Elle tremblait,

Quand les lampes sont allumées, .. 
Que les fumées, 
Montent dans le noir, 

On se sent l’âme heureuse 
Et pieuse 
Le soir...

Ceux qui s’aiment davantage... 
La grâce du visage 
Cher 
Devient plus grande encore;

Et sur les fronts on voit laurore, 
Ou l’éclair. ..

Mais aussi les deuils se rallument, 
Et les cendres éteintes fument 
Au noir foyer du coeur, 
La lèvre, encore inassouvie, 
Sent, du calice de la vie, 
Monter l’âcre et vieille liqueur /...
Et ceux pour qui la vie est lourde, 
Ceux hélas! dont la main est gourde, 
Et le pied saignant de ses pas, 
Seigneur, tous ceux dont l’âme pleure, 
Ceux-là rêvent à ta demeure, 
Où la lampe ne s’éteint pas...
Ceux dont les yeux sont pleins de larmes 
Et le coeur lourd d’alarmes, 
Ceux-là rêvent aux jours puissants 
Où, sous la lampe lumineuse 
Ils s’assoient près des absents !. ...
Quand les lampes sont allumées, 

Que les fumées, . 
Montent dans le noir, 

Seigneur mon âme douloureuse 
Rêve à Ta maison bienheureuse, 

Le soir !...
Blanche LAMONTAGNE.

lourd de la blessure.
Une peinture suggestive, et géné­

reuse de sympathie.
Une amie qui comprend et soula­

ge la détresse.
Un état d’âme assombrie, humi­

liée parce que mise à nue devant la 
faiblesse.

Une amertume révélée aux in­
sensibles même.

Un mal lancé par le monde cruel 
qui l’a voulu.

Un poignard, une lance aigue, 
sans défense.

Un glaive, un dard, à la pointe 
acérée, lâbourant sans remède.

Un médecin qui panse tendre­
ment.

Une chaîne de cristal ensoleillé, 
plus fortement après le sombre.

Un souffle mauve qui revient ro­
se.

Une fleur épanouie sous la brise 
tiède des pleurs.

Un élan spontané qui ne sait dé-

vlduaiisme pour fraterniser entre eux, 
pour faire acte de solidarité, pour se 
donner mutuellement ce gage d’union, 
pour faire figure de “communauté” et 
participer ensemble au culte public.

, La liturgie, ’les formules, les rites 
visent la collectivite, l’assemblée des 
fidèles. C’est une action vivante un 
colloque perpétuel. Le prêtre parle au 
peuple et ce n’est pas l’enfant de 
choeur, c’est le peuple qui devrait ré­
pondre. Les fidèles ne sont pas dans 
le rôle ni dans l’attitude qui con­
viennent s’ils restent spectateurs pas­
sifs, assistants muets, s’ils ne s’asso­
cient pas à la prière ,au sacrifice. Ce 
n’est pas l’heure des dévotions privées, 
c’est “l'assemblée” encore une fois: les 
âmes doivent s’unir ët se fondre pour 
ne faire plus qu’un seul corps animé 
du même esprit.

Sans doute, on satisfait au précepte 
avec une Messe basse; mais, avec une 
Messe basse, on n’est qu’un catholique 
distant, un solitaire, un isolé, un ca­
tholique étranger qui n’entend jamais 
un sermon, qui ne s’instruit plus, qui 
ne sait rien des événements de la pa­
roisse, qui ignore les instructions de 
l’évêque et les directions du Pape; un 
catholique qui ne s’additionne pas, qui 
ne-s’occupe que de sol, qui n’a aucun 
souci du bien général, aucune préoc­
cupation d’édification et d’apostolat.

Le dimanche, un catholique qui a

.ntre savon , 
°oüs-n,ême •

avec de la graisse de rebut 
et de la

LESSIVE
PLOCONNEE

GILLETT

'Directions complètes pour faire du 
Savon doux ou dur à l’intérieur 

de chaque canistre.

ELLE ECONOMISE, 
VOTRE ARGENT!
LA CIE. E. W. GILLETT LTEE. .

aussi les fleurs semblaient de petits
grelots d’or carillonnant

—car la vie la plus sim-
pie contrarie toujours par mille in-

l’Allé-

DANS LE SILENCE 
ET LA NUIT

Ne prends souci de nul bruit qui 
se fera autour de ton nom — de nul

r . ç , j r*. silence non plus. — Qu’importe laluia de quelque grande iete pro- j r
chaîne. La fête est venue... les

LA SAINTE 
CATHERINE

Dans.le bon' vieux' temps, cette

cevoir.
Un grand devin qui analyse jus­

tement.
Un grand livre qui dévoile tout.

. Une page discrète^ qui1 livre le 
trop plein d’un coeur fbudroyé.

Une main qui abat sans pitié.'1
Une plaie qui se ronge en secret.
Un gémissement'de l’âme brisée, 

où la torture est incurable.
Un soutien au coeur pantelant, 

broyé.
Une ombre qui enveloppe le front 

soucieux.
. Un mirage inouï, brillant comme 

[le verre parfait.
Un miroir translucide, qui réflé­

chit purement.
Une tristesse comprise pas une 

foule attendrie.
Une soie, t où se fixent se détei­

gnent toutes lés teintes.
-Une révélation signée de noir qui 

affolle.
Une tourmente qui effraie, fait 

reculer souvent.
Un ravage qui a pour fruit la paix 

résignée et suave.
Une tempête intérieure, qui bou­

leverse le dehors, l’agite sans relâ­
che.

l’esprit catholique va à là Messe, non 
pas à son heure, mais à l’heure de 
tout le monde; s’il a communié le ma­
tin, il ne se dispense pas pour cela 
“de rejoindre” la Grand’Messe. La 
Communion est un acte intime qui se 
réfère à la manifestation collective de 
la communauté. Et ce serait un ré­
sultat singulier, assurément inatten­
du, de la dévotion dans une paroisse 
où tous les fidèles seraient à.la Com­
munion fréquente, que de faire le vide 
à la Grand’Messe et d’éteindre la vie 
paroissiale.

Si les meilleurs, parce qu’il ont com­
munié le matin, ne viennent pas; si les 
tièdes se libèrent avec une Messe basse 
et si les indifférents restent chez eux, 
Iq paroisse n’existe plus, la religion 
dans ce groupe perd son caractère' so­
cial, le dimanche n’a plus sa physio­
nomie traditionnelle, les catholiques, 
comme tels, né pèsent plus leur poids, 
ils s’effacent, ils abdiquent, il n’y a 
plus de culte public.

Je songe, en écrivant cela, à tant de 
pauvres villages de nos régions où la 
foi languissante, engourdie, n’a plus 
aucune action sur la vie pratique et 
où l’église, le dimanche, est à peu près 
vide non pas du fait qu’on s’est con­
tenté d’une Messe basse, mais,, hélas! 
tout simplement parce qu’on n’y va 
plus, si ce n’est, comme' on dit, “aux

cidents,—s’exercera à la patience, 
à la persévérance tranquille, à l’en­
têtement; à réprimander constam­
ment l’irritabilité en constatant 
qu’elle ne sert à rien, .' jusqu’à l’ér' 
teindfe peu à péù . presqu’entière- 
ment ; et quand- lé moment' du ma­
riage; arrivera elle ne! sera- plus1 une 
réçriminatrice. Tout au moins,'elle

J n’aura pas appris à l’êtrç.
1 . Et, du resté, il faut laisser de la 
. -liberté, die la latitude aux différents 
• caractères. Je. dirai aux jeunes 

filles : de . seize- . ans àù mariage, 
- soyez ménagères où soyez autre 

chose. J’ai "ma préférence, mais je 
•, ne l’impose pas., Soyez ménagères, 

ou soyez philanthropes, ou soyez 
■artistes. ' Mais soyez dés travail­
leuses; Occupez-vous. Ne rêvas­
sez pas. Nervoùs ennuyez pàé. ...
, L’ennui, voilà l’ennemi à tous les 
âges dé l’existeiicé. Mais à votre 
âgé, d’abord,’il est pluà terrible 
qu’à un autre, étant plus anormal, 
et ensuite, il est le père des défauts 
désagréables pour les autres et 
pp ur vous-mêmes qué.-vous- .puissiez 
traîner à travers' votre vie; Et' cela 
vaut peut-être la; peine qu’on y ré­
fléchisse. EMILE FAGUET

■ (Le Noël)

MALHERBE
' On a commémoré récemment le

tricentenaire dé l^,..mort de Malher­
be.
. Ce poète qui était un puriste, a- 
vait le travail lent. H ne lui fallut 
-pas moins de-trois ans- pour écrire 
sa célèbre élégie sur la mort dé la 
femme du premier président de 
Verdun; et celui-ci, quand il reçut 
le morpeaù.. . éf ajt ; remarié ! ’

fleurs dorées étaient le présage de j 
l’anneau bénit; et quand il a glissé । 
le long de mon doigt mince, les mi- - 
mosas depuis longtemps donpaient 
dans la boîte où je les avais tendre- ; 
ment placés.'. .

L’asphodèle fut cueillie par un 
•beau- petit enfant sage. Ah ! com­
me le bleu calme était doux ce.jour- 
là, et bleus les lacs, et clairs les 
horizons tranquilles. Les alouettes' 
chantaient de toutes parts; on ne 
les apercevait pas tellement elles 
étaient haut dans le ciel, mais on 
entendait leur voix descendre, aé- 
xiennç. La joie vraiment, était par­
tout.’ Le petit . enfant cheminait 
parmi les fleurs plus grandes que 
lui,, et il arracha pour me la donner 
ceUe qui,'., taquine, vint . frôler sa 
bouche entr’oûverte, comme pour se 
faire embrasser !... . L’enfant a 
grandi. ^Les asphodèles arrivent à 
peiné à ses jenoux'j'et celle-là, pliée 
en forme de huit dans le coffre, me 
donnait la mesure de ce qu’a été ce 
corps .autrefois...

Jè - -préfère, ne pas. penser à la 
pente où croissait là-bas l’enivrante 
lavande bleue !.... Je préfère ne 
pas revoir, dans mes songes d'au­
jourd’hui, la ligne souple des col- 
liiies qui' enfermaient uu Eden sau­
vage, où leur, peuple fleuri habitait. 
Si l’esprit, avant la mort, va revoir 
les lieux aimés où il a laissé un peu 

; de -lui-même, mon âme ira quelque 
beau soir porter son. adieu pathéti­
que au soi qui berça ees lavandes. . .

Oui, je les ai toutes aimées, ces 
fleurs.conservées si longtemps; mais 
elles parlaient trop du passé: c’est 
dans le. présent que je veux vivre.

. Je lés'ai prises et broyées entre 
mes doigts; j’ai respiré la dernière 
bouffée de leurs arômes, et le vent 

; emporte avec lui la cendre morte 
qui semble n’avoir jamais connu la 
yiè.

'. Ainsi, pour mieux être à vous, 
petits êtres à qui je dois ' sourire, 
j’ai écarté résolument les fleurs de 
j'adis. Vous êtes céllés de mes heu­
res présentes : je n’en veux pas 
d’autres...

\ Marie Barrèrp-A ffre. : .

gloire, qu’importe l’oubli? -— Mais, 
si tu as reçu l’étincelle du feu sa­
cré, si ta main sait fixer ta pensée, 
entraîner avec elle ceux qui liront 
ces pages dictées pas l’harmonieu­
se voix. > d’une intelligence, d’une 
muse invisible — les entraîner vers 
le Beau — n’hésite pas.

Souviens-toi du missionnaire qui, 
passant à minuit dans une ville si­
lencieuse et endormie, s’arrêta sur 
nne place où il était seul dans les 
ténèbres et, -inspiré de Dieu, se 
mit à prêcher. Il parla longtemps 
sans voir ni• entendre _ un être vi­
vant. Puis il continua sa routé;' — 
Plusieùrs années après, un jeune 
homme ‘ vint le trouver, un homme 
j adis pêcheur et devenu très saint.

Cét homme lui raconta qu’une nuit, 
àu moment où il se rendait dans une 
maison où des complices l’atten-

fête était célébrée dans presque tou­
tes les maisons canadiennes. ' C’é­
tait un jour de grande liesse. Le 
travail était suspendu et le plaisir 
•était partout à l’ordre du jour.

La ménagère passait sa journée 
à préparer le festin de rigueur. 
Dans toutes les familles c’était une 
fête à rendre des points aux noces 
de Gamache.

Là soirée et la nuit entière 
étaient consaçfées à la danse. Tout 
le monde sautait, les vieux comme 
les jeunes, au son dû violon et de 
la clarinette.

Dans la maison du pauvre, où 
l’on lié. pouvait se payer le luxe 

’d’un. viôlonneux,7 on dansait, “sur 
la gueule” ; c’est-à-dire que la musi­
que ressemblait un peu à celle'de la 
dansé de guerre des Indiens, Les 
danses du bon vieux temps étaient 
le cotillon, le “réel à deux”, et le 
réel à quatre”, le menuet français, 

’ la jigue voleuse et la jigue frottéu-

daient pour l’aider à tuer son enne­
mi, il avait entendu,, dans l’ombre, 
une voix parler du pardon des in­
jures études .-éternels; ,-supplices5 ré­
servés aux meurtriers, — Cette -voix- 
l’avait frappé de terreur et tou­
ché de repentir, et, bien loin d'ac­
complir. son criminel dessein, il 
était allé se réconcilier avec l'enne­
mi qu’il avait projeté d’assassiner. 
— C’était tel jour, dit-il au reli­
gieux, sur la place de telle ville^ — 
Et le missionnaire adora la misé­
ricorde divine.

Conc, ne t’inquiète ni de l’ombre, 
ni du silence. Parle, non point com­
me le -missionnaire — tu n’es qu’u­
ne femme, et l’autorité comme la 
science te manqueront toujours, — 
ta mission plus humblé, ( plus gra­
cieuse et plus cachée, c’est de. tendre 
la main à l'éxilé qui passe, et de 
l’entretenir de si douce et accorté
façon qu’il en oublie la longueur du
chemin.

Un orage qui a des fruits savon-1

reux sous l’amer du coeur.
Un soupir trop mal contenu qui 

coule par lés yeux.
Un désespoir qui s’échappe de 

l’intime assaillie.
Un cri qui vient au secours de la 

faiblesse.
Ün BIENFAIT, car, comme dit 

l’auteur: ‘pour vivre et pour sentir 
l’homme a besoin des pleurs.”

FRAGILE

Mme O. Brouard
pendant longtemps faible 
et languissante doit aux

Pilules ROUGES
de se bien porter maintenant. 
Beaucoup d’autres remèdes 

ne lui avaient fait 
aucun bien.

i*Meadow-Sweet” Cheeae Mfg. Co., Limited 
> Montreal i

se. Cëtte dernière était aussi tapa­
geuse que les “clogs” des Améri­
cains. Le jour dè la Sainte-Cathe­
rine On faisait de la tire dans toutes 
les familles, et le réveillon après le 
bal était d’une, magnificence extra­
ordinaire. -

Les mariages, il y a soixante ans, 
étaient presque tous fixés pour la 
Saintè-Catherine.

Hector BERTHELOT

deur de la lumière éternelle appa­
raîtront, à ses yeux.

Voyageuse qui chantes au cou­
cher du soleil et disperses en mar­
chant les dernières feuilles de ta 
couronne, ces derniers épis glanés 
le long du chemin, tu sais que le 
vent du soir emportera ces semen­
ces légères, ces feuilles plus fra­
giles encore, — mais ne fût-il qu’u­
ne seule de ces feuilles qui servît 
d’abri au plus petit des oiseaux du 
ciel, ■— ne fût-il qu’une seule graine

j . 11 qui germât au printemps; — sans 
Cest.de lui faire admirer reg^rj^r jes buées,, sans interroger 

lé souffle des tempêtes, —sème-lesles beautés de la route «t pressen­
tir le but. C’est de semer des fleurs 
sous ses .pas, et, charmant son oreil­
le de suaves harmonies, l’entraîner 
hors de. la “voie large” èt diriger 
ses pas dans cet étroit chemin qui 
mène aux sommets d’où le néant 
des choses {delà terre et lax, splen-

d'une main j oyeuse et infatiga­
ble . . . Et répands dans l’espace 
tout ce que ton âme peut donner de 
riants souvenirs et d’immortelles es­
pérances.

Madame Julie,, LAVERGNE.
; (Le Noël), »' ; t , r

FEVES AU

glNTE-EULALIE
knovembre courant, ont eu 
Illlgisc paroissiale de Ste- 
K|es fuiiérailles solennelles 

Joseph Labranche, décédé le 
Là, l'âge de 48 ans La 
Jcorps fût faite par M. 1 ab- 
î Deniers curé. Le service 
îtépar M. le Chanoine J. 
■Ljj du Séminaire'de Nicolet, 
£ du défunt, assisté de 
ÿnljbés Jos. Beauchemin, cu- 
R.Valère et Laurent Gaudet, 
irB'n du défunt, comme dia- 

sous-diacre. Des messes 
§jles’aux autels latéraux par 
Ijbbés A. Labranche de St- 
E frère du défunt, Calixte 
jJtjdu Séminaire de Nicolet.
ÿiient au choeur: M. l’abbé 
«ijlorin, représentant de Sa 
^rMgr. J .-S.-H. Brunault, 
nie Nicolet, MM. les abbés 
j Proulx, Alcide Pellerin,

Binette, 
lets, ■

curé au
vie.

Précieux-Sang, P h. 
Gcntllly, Geo. Desi-

St-Léonard, E. Demcrs,
Drummondville, Ph. Poulet, St- 
Wenceslas, V^ellie Roux, St-Céles­
tin, Donat Lavallée, aumônier des 
S.S. du Précieux-Sang à Nicolet.

M. Joseph Héon, maire,, portait 
la croix. MM. Albert Lemay, Léo­
pold Lauzon, Arthur Gaudet, Os­
car Désilets, Ulric Leblanc, Al­
phonse Désilets portaient le corps.

Le deuil était conduit par MM. 
J .-B. Labranche, père du défunt, 
J.-Marc Labranche, son fils, Fran­
çois Bourgeois, beau-père, et par ses 
beaux-frères: MM. Alexandre Gau­
det d’Aston Jet, Edouard Bour-

de l'Alliance Nationale, bannière 
portée par M. Amédée Désilets. Le 
personnel de M. Alexandre Gaudet: 
MM. J.-O. Thibodeau, Eloi Lupien, 
Zacharie Martel, Alphonse Paquet, 
Gérard Babineau, Jean-Marie Dou- 
cet, d’Aston Jonction, MM. J.-F. 
Descôteaux, M. P. et J.-A. Savoie, 
M.P.P. Les S.S. de l’Assomption 
de Ste-Eulalie, Sr-St. Basile, supé­
rieure du couvent de Warwick, Na­
poléon Rousseau de Ste-Clothilde 
de Horton, Orner Ricard de St- 
Majoric.

Assistaient aussi aux funérailles: 
Mlles Aline et Marthe Labranche 
et tous les citoyens de la paroisse;
puis, d’Aston Jonction:
Alexandre < 
Beauchemin, 
Madeleine,

Gaudet, Mme
Mme 
Roch

’MUes Ro£|e-Marie, 
Hermine et Monique

Gaudet, J.-A. Gagné, M.-Anna Ga­
gné, Mme Eloi Lupien, Mme A. 
Paquet, Bruno Morin, Jos. H. T. 
Tardif, M. et Mme Hervé Léveil- 
lé, Jos. P. de Courval, Adrien P.geois et‘Hervé Turcotte de Drurta-,

mondviUe, Emilê Bourgeois de , “e £ou^al< P®^arierL Mme 
I Montréal, Nestor Descôteaux de 
Ste-Perpétue, ses cousins, MM.
Valmore Plante de St-Eugène, Al- 
vares Foucault de St-Léonard, Au­
guste et Lucien Morin de St-Céles-

I "roui., c i (.j seg neveux je j)r Richard Gau-
jjemier, Charles Masson, det de Sherbrooke, M. Bruno Gau- ieïrçi, Elzéar Bomn, Léo- detj pharIjQacien à Montréal M 
Fonrnier, mi e auzi re, j^ocb Reaucbemin a’Aston Jet: les

grands dimanches”, quatre fois par 
an.

Là sans doute, tout est à faire, c’est 
le travail lent et laborieux que seul 
l’ébranlement d’une mission, pourra •- 
amorcer.

Un pareil état de choses, pour fré­
quent qu’il soit, n’en est pas moins 
anormal. Ce n’est pas une raison, si 
on est paralysé sur un point, pour ne 
pas agir ailleurs.

J’ai la conviction profonde que si, 
dans les villes, dans les centres plus. 
importants, tous' ceux qui sont fidèles - 
au précepte “ se donnaient rendez- 
vous à la Grand’Mésse”, dans cet es­
prit d’union et de discipline, rien que,' 
cela suffirait pour susciter un mouve­
ment religieux qui ferait date dans la 
paroisse; pour réveiller tout d’un coup 
le courage, pour rendre confiance eiï 
donnant à nos catholiques, qui ne 
l’ont plus, conscience de leurs droits et 
de leur force.

On le sent bien à Pâques,, à Noël, 
chaque fois que nos églises retrouvent; 
l’affluence des grands jours: les coeurs 
sont dilatés: on a l’impression de se 
retremper dans la foi et l’on rentre: 
chez soi avec un sentiment de contenu 
tement, de fierté, prêt à se remettre: 
au devoir avec plus d’entrain.

Croyez-vous que cette manifestai 
tion publique de vitalité chrétienne; 
si elle était constante, régulière, si elle 
se renouvelait chaque dimanche, n’au-1 
rait pas une valeur d’apologie et d’a­
postolat pour nous, et pour les autres,,, 
je veux dire pour stimuler les bons, 
pour rallier les. découragés et faire 
réfléchir les adversaires?

Et, puisque les éléments sont là, si. 
elle ne se renouvelle pas tous les di­
manches, à qui la faute, sinon aux 
déserteurs de la Grand’Messe?

Ils sont cause que nous nous croyons 
et qu’on nous croit plus diminués que 
nous ne le sommes en réalité, dans les 
villes principaleemnt, parce que nous 
nous éparpillons, que nous rangs sont 
clairsemés à la Grand’Messe et qu’on; 
n’y voit guère que des femmes et des 
jeunes filles, presque plus d’hommes. '

Mgr LANDRIEUX 1

H Messier, Georges-Henri 
sl'Tli. Tessier, Emilien Pail- 
i/ari Thibault, de Nicolet, 
Lemire, curé à St.-Frs du 

K, Desmarais, curé à St-Eu- 
B Leblanc, curé à Ste-Clo- 
, Th. Mélançon, curé à St- 
à Paul Mayrand, curé à N.^- 
ifon Conseil, Ph. Ducharme, 
i$t-Samuel, L.-R. Beucourt, 
jjston Jonction, Gaston Du-

Roch Beauchemin d’Aston Jet; les
conseillers municipaux: MM. Ulric 
Godin, Télesphore Lemay, John 
Hébert, Arthur Chassé, Ernest Dé­
silets, Chas. Désilets. Représen­
tants de la Great West Life Ins. Co. 
MM. Fernand Balcer, gérant du 
district des Trois-Rivières, F.-X. 
Bergeron, Maurice Chartier, J.-L. 
Dumont, représentants de la Ban­
que Canadienne Nationale: M. Ro­
bert Astell, gérant à Victoriaville, 
M. Robert Marcoux. Les membres

“ Chronomètre ”

le Téléphone

J.-R. Morin, Rodolphe Poirier.
Mlles Poirier, Alfred Vigneault, 
Donat Boucher, Ludger Vandal, J. 
A.-A. Rochefort, M. êt Mme J.-H. 
Cournoyer, Eloi Doucét, Mme Té­
lesphore Vigneault, Yvonne Pro- 
vencher, Lucia Héon, M. et Mme 
F. Lupien M. et Mme Rémi Bus- 
sière, M. et Mme Ernest Morin, M. 
et Mme André Morin, M. et Mme 
Adjutor Béliveau, Horace Béliveau, 
Mlle B.-Bergeron, Mlle L. Proulx, 
Antonio Lupien, Mlle Loranger.
de St-Samuel: Mme Onésime Du­
charme, Mlle Irène Hébert, M. et 
Mme P. Prince, M. Philippe Ber­
geron, maise, Mme Bergeron, Ar­
thur de GrandPré, Evasiste et 
Georges Leclerc, Lorenzo Poirier, 
Mme A. Provencher, Joseph Hé­
bert, M. et Mme eGorges Dupuis, 
M. et Mme Georges Bergeron, M.- 
Delphis Bergeron, Orphir Béliveau, 
Chas et Gratien Béliveau, M. et 
Mme Samuel Bergeron, M. et Mme 
Albert Lauzon, Louis Constant, 
Aurore Bergeron, Gracia Lauzon. 
de St-Célestin: Mme Frs Bourgeois,

**Je suis heureuse de recommander les Pilules Rouges qui 
m’ont fait recouvrer les forces et la santé après avoir été si 
longtemps faible et languissante. Des maladies prématurées 
m’avaient conduite à cet état de faiblesse. Je ne pouvais rien 
faire dans la maison sans ressentir immédiatement de la fati­
gue et des douleurs dans tous les membres.* J’avais aussi 
de fréquents maux de tête, des étourdissements, des palpita­
tions de coeur, plus que cela je m’évanouissais très souvent.

Désolée de ce que mon état ne ■s’améliorait pas, malgré tous 
les remèdes que je prenais, je.me décidai de me mettre sous 
les soins du médecin de la- Cie Chimique Franco-Américaine 
et je m’en tins à ce qu’il me recommanda, c’est-à-dire les 
Pilules Rouges. Eh moins d’un mois, mon état s’améliora 
de telle façon que j’étais assurée me rétablir com­
plètement avec ce bon remède.

Quelques mois de traitement ont grandement augmenté mes 
forces, emporté mes malaises et m’ont permis de reprendre 
mon ouvrage. Depuis treize ans les Pilules Rouges sont mon 
unique remède, je le prends de temps à autre, c’est ce qui me 
conserve la santé. AMme O. Brouard 138, 4ème Avenue, 
Shawinigan Falls, P. Q.

Lei Pilules Rouges sont prises et recommandées aux femmes dans les cas de:

Chlorose, - Anémie. 
Faiblesse générale 
Troubles Nerveux. 
Irrégularités.

Douleurs périodiques.
Dérangement.
Troubles d’estomac 
Troubles du retour d’âge

CONSULTATIONS MEDICALES.- Afin d’aiderv»tre traitement, vous 
pouvez consulter à son bureau ou par. correspondance notre Médecin q^. 
voue indiquera toujours le meilleur régime à suivre. Dans les cas requé­
rant l’intervention chirurgicale, il vous dirigera au meilleur chirurgien 
de votre localité..

Pilai et ROUGES 
partout ou par la poste 

50c la boité 
on 3 pour $1.25

_____ ECRIVEZ----------
pour notre jolie brochure GRATUITE 

"Santé des Enfante” illustrée par 
Bourgeois) envoyée aux mères 

de famille seulement

Protêgax-voat «n exigeant les PHalet ROUGES
Cil CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Lrrt, ÎI7O, RUE ST. DENIS, MONTREAL,

MONDE AIME
Qu’il s’agisse de l'hé­
roïne si ^populaire, ou

■: de là Barré dé chocolat.
■’ ; •’ -'si déliéiéusç.' J c

BONBONS CANDI AC
(Canada) Limitée

•Rue St-Dominiqué, Québec, P.Q.

^HIRONDELLES
cvns

IA TACHE DE CETTE JEUNE DEMOI-
J SELLE est de “chronométrer” le service 

téléphonique. Elle s’assied avec sa montre 
Egcimètre et mesure au dixième de seconde le 
^temps requis pour compléter un appel. D'au- 
fces “chronomètres” enregistrent les erreurs 

pommises, la durée de la réparation d’un dé­
rangements, tous autres items qui contribuent 

^efficacité du téléphone.
: Si là vitesse et l’efficacité ne sont pas constam­
ment à la hausse, ce sont elles les premières 
personnes à le constater, ensuite c’est une en- 
quête pour en déterminer la cause.
Cest un bon moyen. Il donne des résultats. 
Cest pourquoi votre, téléphone vous fournit un 
meilleur service cette année que l’an passé, 
pourquoi votre service sera encore meilleur l’an 

^prochain. C’est pourquoi i1 a contribué aux 
progrès du Canada.

PAR EXEMPLE, il y a sept ans il s’écoulait 
en moyenne un intervalle de 5.1 secondes 
de l’instant où vous décrochiez votre récepteur 

au moment où la téléphoniste vous répondait. 
^Aujourd’hui cet intervalle n’est plus que de 37 
secondes. Demain il sera encore diminué.
H y a sept ans la 'proportion des appels lents 
était de 95 par 1000—un appel est lent quand 
la téléphoniste prend dix secondes et plus à 
repondre. Cette proportion n’est plus que de 
33 par mille appels. >
Le nombre des erreurs est passé de 40 à 16 
par chaque mille appels, ce qui est plus de 98 
pour cent parfait

IL Y A 5 ANS, vous aviez 27 chances sur 
mille d’obtenir un faux numéro. Ce chiffre 

est maintenant réduit à 13—ou d’une exacti­
tude de près de 99 fois sur 100.
D n’y a maintenant que deux chances sur mille 
flue la communication soit rompue. H y a cinq 
aus, il y en avait cinq sur mille.
Autrefois huit fois par chaque mille appels 
Vous pouviez être mêlés à la conversation d’au­
tres personnes. Le nombre de ces doubles con­
nexions n’est plus que de deux par milles 
appels.

ÏL Y A DES “CHRONOMETRES” en ser­
vice dans d’autres sphères et voici certaines 

choses qu’ils ont enregistrées.
Le temps exigé pour réparer un dérangement 
4e la ligue a été réduit d’un tiers dans les 
Clnq dernières années.
Le, temps requis pour installer un nouveau 
Poste était jadis de trois heures et quarante- 
Joq minutes. Il n’est plus maintenant que 
e une heure et quarante-cinq minutes. C’est un 
^onibre considérable d’heures épargnées pour 
les 139,000 postes installés dans Québec et On- 
krio cette année.

DE BONS RESULTATS—Mais le “chro­
nomètre” n’est pas satisfait. Personne

aa®s 1 industrie du téléphone ne 
* contente jamais des résultats 
^hicls. Le réseau de demain 

toujours être plus parfait
Ppur marcher de pair avec le 
Canada de demain

ÏTbe Brfl Téléphoné Compattp of îiwfa pout. 
ooMuftn Fiadaebie du UUptunu tt Im 0N

Mme J .-B. Bourgeois, M. et Mine 
Auguste Morin, M. et Mme Lucien 
Morin, M. et Mme Ben Morin, le 
Dr et Mme V. Lacharité, Mme R. 
Pépin, Mlles Pépin, M. et Mme W. 
Foucault, Louis Guillemette, Mar­
guerite Guillemette, Eloi Girard, 
Thérèse Girard, M. et Mme Lud­
ger Letiecq, M. et Mme Emile Le- 
tiecq, M. et Mme Roméo Bour- 
geois, Auguste Hébert, Mme Joseph 
Hamel, Ubald Béliveau, Antoine 
Hébert, M. et Mme Arthur Des­
côteaux, Walter Thibault.
De St-Wenceslas : Notaire -J.-A. 
Simard, M. et Mme J.-O. Baron, 
M. et Mme Georges Hébert, Henri 
St-Arnaud, Lorenzo St-Arnaud, Luc 
Doucet, R. Paillé, Arthur Houle, 
Adélard Désilets, M. et Mme Chas. 
Deschêne, M. et Mme Ernest Dé­
silets, M. et Mme Nemrod Auger, 
Mlle Flore Augér.
De St-Léonard: Dr. J.-A. Dugré, 
M. et Mme J.-A. Foucault, -Mlle 
Foucault, M. et Mme Alvarez Fou­
cault, M. et. Mme J.-R. Hébert, M. 
te Mme J.-P. Béliveau, R. Roy, N. 
P., Henri Hébert, Àggée Gaudet, 
Antoine Leblanc, Napoléon Gué- 
vin, Aquila Hébert.
De Nicolet: L. Lefebvre, R. René, 
J.-E. Pellerin, J. E. Oscar Lasson- 
de> E. Rousseau, Entr. Pompes fu­
nèbres.
De Ste-Perpétue: Mme Nestor Des­
côteaux, Mlle Alice Descôteaux, M. 
Rousseau, Maire.
Des Trois-Rivières : Dr et Mme 
Roch Hébert, Dr H. Beaulac, Fer­
nand Balcer^ Dr J.-H. Vigneault, 
Georges Farley, F. X. Bergeron, 
Maurice-Chartier, J.-L. Dumont.
De Drummondville : Mmes Edouard 
Bourgeois et Hervé Turcotte, J.-A. 
Gendron, J.-O. Moiitplaisir, Phi-

I lippe Lafond.
De Victoriaville:. M. Robert Astell, 
A. Beauchesne,. N. P., Rodolphe 
Hamel, V. Fournier,, Robert Mar­
coux, Mlle Georgette Brochu, Pau­
line Hamel, Mlle St-Laurent.

Le Dr et Mme J.-A. Ricard de 
St-Sylvère, Euclide Provencher,' 
David Laneuville, Cyrénée Comeau 
de Ste-Gertrude, Armand Perrault 
du Précieux Sang, Nestor Proven­
cher de Ste-Monique, Mme J.-A. 
Savoie de Manseau, Mlle Aline 
Prince et Mme R. Gaudet de Sher­
brooke, Mme L.-C, Bourgeois, Mme 
Emile Bourgeois, Mme Gurrens, 
M. Bélisle, de Montréal, Mme V. 
Plante de St-Eugène.

Offrandes de Messes: Ch. J. 
Bourgeois, l’abbé A. Labranche, 
Mme J. Labranche et ses enfants, 
un trentain; Famille Alexandre 
Gaudet, un trentain; les SS. de 
L’Assomption de Warwick; Person­
nel de l’E. N. de Valleyfield, Per­
sonnel de la Great West Life Ins. 
Co., des Trois-Rivières, M. et Mme 
François Bourgeois, Personnel de 
M. Alexandre Gaudet, M. et Mme 
Roch Beauchemin, Dr et Mme R. 
Hébert, l’abbé P.-E. Lassonde, Fa­
mille J.-A. Lamothe, Robert Astell, 
Mme L.-C. Bourgeois, Notaire Si­
mard, Garde Frégeau, Garde Yvon,

Winnipeg, M. Bernard Balcer,-G. 
W. L. Ins. Trois-Rivières Bruno 
Gaudet, Pharmacien à Montréal. 
Gerbe: M. Emile Bourgeois de 
Montréal. Croix Dr et Mme R. Gau­
det de Sherbrooke.

Bouquets Spirituels : Srs de l’As­
somption de Nicolet, de Ste-Eulalie, 
de St-Célestin, de Warwick, Mme 
J.-B. Labranche, Mlle Labranche, 
les élèves de l’Ecole Normale de 
Valleyfield, Garde Yvon, Margue­
rite Bourgeois, Oscar Désilets, 
Wilfrid Houle, Classe de Rhétori­
que du Séminaire de Nicolet, les 
Séminaristes de Nicolet, Jos P. de 
Courval, Louis Guillemette, Bru­
no Morin, Edouard Bourgeois, Al­
bert Richard, Mme J.-B. Bourgeois, 
Eloi Lupien, Lucien Morin, Alphon­
se Paquet, J. Hébert, Amabale Lu­
pien, Ulric Leblanc, Hervé Turcot­
te, Léopold Lauzon, Ovilâ Soly, 
Orner Lupien, Donat Bergeron, 
Odilon Descôteaux, Napoléon Au­
bry, Philippe Hamel, Alphonse 
Chrétien, Pierre-Julien Gaudet, 
Jean-Marie Doucet, Jeanne Cor- 
beil, J. A. Turcotte, Philippe Hé­
bert, eGorges Letiecq, Georges Hé­
bert, Emile Letiecq, Ludger Leti­
ecq, Antonio Richard, Arthur Gau­
det, Gérard Babineau, Albert Le­
may, Dr et Mme Frank Noël, Mlles 
Levasseur, Lucia Héon, Edouard 
Lemay, Nector Descôteaux, Arthur 
Turcotte, Charles Désiléts, Valmore 
Plante, J. Bouvette, Alvarez Fou­
cault, Pauline Prévost, Nemrod Au­
ger, Mme J. A. Bergeron, Famille 
Hormidas Trudel.

Sympathies: Rev. Père Six des 
Pères de Montfort, Rev. Père Jean 
Marie Bergeron, S.S.S., Terrebon- 
ne, J. P. A. Tousignant,. A. Bour- 
ret, Roméo Bergevin, Mlle Bouget, 
Sr. Ste-Esther, a.s.v., Sr. St-Jean 
de la Croix a.s.v., Louise Pépin, 
H. P. Comeau, M. et Mme Breault, 
de Millburoy, Cécile Lamothe, l’ab­
bé A. RouX, T.-H. Beauchesne, Sr 
St-Bernard, a.s.v., Sr Gélinas, Srs 
Charité de Nicolet, Sr St-Benjamin, 
a.s.v. Hôtel-Dieu de Nicolet, J.-A. 
Charland, Hospice Ste-Anne, C.-A. 
Butler, gérant Great West Life 
Ins. Co., Winnipeg, Adrien Des­
rosiers, Great West Life Ins. Co., 
Montréal, Henri Béliveau, J.-A. 
Beauchemin, Jos. Doyon, J.-C. 
Joseph Dallaire, Dr et Mme J.-A. 
Ricard, Dr Dominique Lamothe, 
Thérèse et Blandine Savoie, Lord 
Perron, Mme O. Farley, Georget­
te Farley, Gilberte Dussault, Mlles 
Champoux, Flore Auger, l’abbé A. 
Bergeron, Bruno Beauchemin, A. 
McDonald, Yvette Richer, Wilbrod j 
Jutras, Mme Albert Prince, Ephrem 
Horion, Florianne Prince, Raymond 
Prince, Jeanne Chevrefils, M. et 
Mme- Adrien Morin, Aggée Lamo­
the, Henri Levasseur, Henri Le- 
Marier, Notaire Henri R. Dufresne, 
l’abbé Chas. Masse, Philippe Cou- 
lombe, J.-A. Savoie, M. P.P., Mme 
R. Pépin, Dr et Mme V. Lacharité, 
Mme et Mlle St-Germain, J.-E. 
Tourigny, Georges Béliveau, Gé- 
déon Foucault, L. Chagnon, A. Tru­
del, Thomas Gagnon, Employés 
Banque Canadienne Nationale, 
Victoriaville. Majorique Turcotte, 
Eloi Girard, Rodolphe Hamel, Sr 
Descôteaux, Mme E. Chabot, Hen- l

ri Beauchemin, J.-P. Béliveau, J. 
P. Béliveau, J.-A. Gagné, Edouard 
Gagnon, Mme P.-C.. Roy, Madelei-
ne Viau, Marthe Lavigne, Dr Le- 
doux et Bertrand, Mère du Sacré- 
Coeur a.s.v., Orner BeUemarre, J. 
A. Lemire, N. P., Joseph Hamel,

J.-O. Lassonde, Jos. E, Tardif,
Léonidas Gagnon, Arthur Martin,
eHnri Bergeron, Quête à 
dix-sept grand’messes.

l’église:

Télégrammes de sympathies : 
l’Honorable Hector Laferté, Ora­
teur de là Chambre, J.-B. Desma- 
raisj Pharmacien à Montréal, Geo. 
Dupuis, Banque Can. Nationale de 
Montréal, M. et Mme J.-E. For- 
tier de Plessisville, Sr. Madeleine 
du Crucifix, Valleyfield, J.-A. Ha­
mel, Acton Vale, Henri Bergeron, 
Shawinigan Falls, Dr et Mme J.- 
M, Rousseau, Vallée Jet.

Tributs floraux : Famille Alex­
andre Gaudet, un coussin. Couron-

—Mme Robert Duguay, Mme 
| Gaston Bélisle et ses bambins, tous 
de Montréal, ont rendu visite à la

Mme,Denis Hamel, M. et Mme Ca-| 
mille Duguay, Albert Lainesse, 
Mlles Rivard, M. et Mme R.-B. 
Jefferis, Wilfrid Joyal, C.-A. Mi- 
ron, Sun Life Ins. Co., Dr et Mme 
Maurice Morin, Luicen Morin, 
Mlle Elianne Bergeron, Jeanne 
Griser.

La Messe des Morts harmonisée 
fut chantée par la chorale. Solis­
tes: MM. les abbés L. Fournier et| 
Emilien Paillé, MM. Jos. Hébert, [ 
Zacharie Martel, Dr J.-A. Ricard. 
Le “De Profundis” de Poisson, par I 
M. Camille Duguay, confrère de 
classe du défunt; Miseremini mei, 
par M. Rodolphe Hamel, Crucifix 
de Faure par le Dr et Mme Frank 
Noël, Pie Jesu par M. l’abbé Gas­
ton Dubé. A l’orgue, Mlle Fran­
çoise Gaudet, d’Aston Jonction'.

Feu M. Joseph Labranche est né 
à St-Eugène. Il avait fait son 
cours commercial à St-Guillaume 
chez les Frères des Ecoles Chré­
tiennes et son .cours classique au 
collège de Nicolet. Il fut pendant 
20 ans comptable et gérant d’af­
faires chez M. Alexandre Gaudet, 
puis trois ans secrétaire-trésorier 
de la paroisse, et 17 ans gérant de 
la Banque Canadienne Nationale. 
Il était un des agents les plus ac­
tifs de la Great West Life Ins. Co.

Comme le faisait si justement 
remarquer M. le Curé au prône de 
la messe paroissiale, “Ste-Eulalie 
perd en la personne de Joseph La­
branche un de ses membres les plus 
marquants. Comme paroissien il 
a donné l’exemple d’une vie intègre 
et édifiante; mais le mérite qu’il 
pouvait partager avec d’autres bons 
citoyens a été relevé par les services 
qu’il a rendus comme homme pu­
blic. Il a servi et aidé ses conci­
toyens dans toutes les affaires de la 
paroisse, comme secrétaire tré­
sorier comme gérant de la banque. 
Il a surtout servi son église qu’il ai­
mait tant par le grand zèle et le soin 
pieux avec lesquels il exécutait les 1 
chants liturgiques.”

Il laisse pour pleurer sa perte, I 
son épouse, née Eustelle Bourgeois, I 
un fils, Jean-Marc, et deux filles, 
Aline et Marthe.

Aux nombreuses sympathies re­
çues par la famille, nous joignons 
les nôtres sincères et bien vives.

~lTbâië~
M. l’abbé Vidgard Lefebvre, de 

Saint-Pierre, à rendu visite à M. 
et Mme Fernando Lefebvre.

—M. l’abbé de Conzague, curé 
des Abénakis, était de passage au 
persbytère, au commencement de 
la semaine.

—Les Révérendes Soeurs Saint- 
Félix de Valois, et Jeanne-Isabelle, 
ont rendu visite à M. et Mme Jo-
sep h Proulx, samedi.

—M. Lorenzo Trottier est de re­
tour d’un voyage à Grondines où il a 
rendu visite à sa mère.

famille D. Péloquin.
—MM. Damien Allard, Lucien 

Proulx, Jules-Emile Vallée et Ri­
chard Allard, sont de retour d’un
voyage dans l’Ouest.

—M. et Mme Paul Belhumeur, 
étaient à Montréal lundi, pour af­
faires.

—Mlle Marie-Jeanne Biron a 
passé quelques jours chez sa soeur, i 
Mmè Léonidas Proulx.

-—M. et Mme O. Rousseau, ont 
passé la journée du dimanche chez | 
M. et Mme Z, Bergeron.

—Mme Turcotte, de Ste-Séra-I 
phine, passe une quinzaine chez sa 
fille, Mme Conrad Lemire.

—Mme Jean-Baptiste Gilbert et 
sa fille, Jeanne, des Trois-Rivières, 
ont rendu visite à M. et Mme* Geor­
ges Lemire.

—Mlle Diane Proulx a passé 
quelques jours à Pierreville, chez 
des parents.

—Mlles Marie-Mance, Pauline 
Jutras, et leur frère Maurice, 
étaient dimanche, à St-Zéphirin, 
les invités de M. et Mme notaire 
J utras.

—M. et Mme Lorenzo-Lozeau et 
M. Albert Lozeau, des Trois-Riviè­
res, ont rendu visite à M. et Mme, 
Georges Lozeau, récemment.

—Mlles Marie-Mance et Fran­
çoise Jutras, Lucille Lefebvre, Ma­
rie-Ange et Yvonne Houle, sont ac­
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Le Tonique même de la Nature 

SHREDDED 
HpWHEÆT 
Des grains entiers de blé choisi seulement- 

lavés, bouillis à la vapeur, hachés et 
complètement cuits. Bon pour tout 

le monde tous les jours.
TRISCUIT—une gaufre en efîilures de blé entier 

Fait par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

tuellement en retraite à l’Ecole 
Normale de Nicolet.

—M. Damien Allard a passé la 
semaine à Nicolet en retraite.

—M. et Mme Edmond Blondin, 
sont les heureux parents d’un fiïsx 
baptisé sous les noms: Pierre-Her­
mann-Raphaël. Parrain et Mar­
raine M. et Mme Hermann Martel.

—M. et Mme Hector Ally, un 
fils baptisé sous les prénoms: Jo­
seph - Aimé - Marcel. Parrain et | 
marraine, M. et' Mme; Aimé Côté/] 
Porteuse Mlle Antoinette Ally, tan­
te de l’enfant.

Ces jours derniers ont eu lieu ai 
milieu d’un grand concours de pa 
rents et d’amis les funérailles d< 
Mlle Marie-Mance Houle, décédée 
à l’âge de huit ans et dix mois.

Le deuil était conduit pas M 
Edmond Blondin. , Les porteurs 
étaient: MM. Denis Blondin, Char­
les 'Lefebvre, Laurent Drouin el 
Clovis Guévin. Tenaient les ru­
bans: Mlle, Marthe Lemire, Ger­
trude -Proulx, Henriette et Laure 
Blondin, •

(Suite à la page 8)

Cest.de
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Ou la qualité et le service 
PREDOMINENT

L’INFORMATION EN
QUELQUES LIGNES

que du Sud ne sont pas trop bien dis­
posées envers les EtatsUnis.

SPECIAUX
CLAQUES 
melle rouge. 
CLAQUES

pour garçons, grosse se- 
La-Paire........................... WW

fines pour hommes. $1.05
Gants et Mitaines de toutes sortes 

Cirage à chaussures. La boîte............................ 10c

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

ELECTIONS DANS LA CAPITA­
LE. — Ottawa. — La mise en nomina­
tion des candidats à la mairie et pour 
le bureau de contrôle à Ottawa, terme 
de 1929, a été faite lundi à l’hôtel de 
ville. Le maire Arthur Ellis a été ré­
élu par acclamation pour un deux­
ième terme. Les candidats pour le 
bureau de contrôle sont les contrô­
leurs Frank-H. Plant, Frank Lafor- 
tune et Ch.-J. Tulley; MM. J.-Ryan, 
H.-D. McCormick, Alex Leckie, W.-C. 
Rowe, les anciens échevins Gerald 
Sims et George-H. Dunbar. IL y a 4 
contrôleurs à élire.

INCENDIAIRE ARRETE. — Qué­
bec. — Soupçonné d’aliénation menta­
le, Alfred .St-Gelais, 37 ans, de Ste- 
Anne de Beaupré, a été accusé hier 
d’avoir mis le feu à l’église temporai­
re à Ste-Anne de Beaupré en 1926; à 
la ferme de M. David St-Hilaire, à 
la maison du M. Joseph Goulet en oc­
tobre 1926 et à la “Montmorency Paint 
Company” en novembre de la même 
année. L’accusé a comparu devant le 
juge Choquette dans la Cour spéciale 
des Sessions de la Paix et l’enquête
préliminaire 
bre.

St-Gelais
l’auteur de

a été fixée au 29 novem-

est aussi accusé d’être 
plusieurs lettres anony­

SPECIAUX DE LA SEMAINE
Manteau en Broadcloth de première qualité 

avec collets et poignets en fourrure. Valeur de 
$35.00. Spécial pour cette semaine

$19.50
Beaucoup d’autres marchandises appropriés 

pour cadeaux de Noël et du Jour de l’An à des ré­
ductions de

35%
ALEXANDRE NASSIF

23 rue Hériot, Drummondville
En face des bureaux Garceau et Ringuet

La nomination des candidats à l’é­
chevinage aura lieu cet après-midi. 
La votation, aura lieu lun£i prochain. 
Le nouveau conseil entrera en fonc­
tion le 7 janvier 1929.

FURIEUSE TEMPETE. — Londres. 
— Après avoir balayé les Des Britan­
niques, causé un nombre connu de 
neuf morts et désorganisé la naviga­
tion, une tempête de vent du sud- 
ouest fait rage aujourd’hui à travers 
l’Europe occidentale.

Cette tempête a été tout aussi vio­
lente que celle de la semaine derniè­
re. En outre des neuf fatalités con­
nues, il y a eu un grand nombre de 
personnes blessées dans différentes 
localités, et une destruction considé­
rable de propriété.

RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Rue Lindsay Tél: 89

C'est l’endroit où aller se désaltérer ou prendre une tasse de 
café et un repas léger, après la veillée ou de retour de voyage.

Service toujours prompt et courtois

OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX
Drummond Sweets Sundae aux Cerises Sundae à la Salade

RESSENTIMENT CONTRE LES 
ETATS-UNIS. — Washington, D. C. 
— Une nouvelle à l’effet que l’Argen­
tine ne sera pas représentée à la con­
férence pan-américaine sur l’arbitra­
ge des disputes internationales, a cau­
sé beaucoup d’émoi à Washington - 
Cette conférence doit avoir lieu à 
Washington vers le milieu de décem­
bre. .Elle est une suite de la. confé­
rence pan-américaine principale te­
nue à La Havane dans les mois de 
janvier et février. A cette époque il 
se trouvait un tel nombre de républi­
ques de l’Amérique latine hostiles à 
la politique étrangère des Etats-Unis 
qu’on jugea à propos d’ajourner La dis­
cussion générale d’une politique pan­
américaine. Avec la majorité des ré­
publiques latines, les Etats-Unis tra-

SPECIAL et à la crème de men- aux Fruits
30o the........................ 25c 25c

Peter Halikas, prop.

L’ENTROIT OU ACHETER 
VOS CHAUSSURES

Si vous désirez acheter de bonnes chaussures, 
pour vôus et votre famille, et cela aux plus bas priXj 
n’hésitez pas à vous adresser au magasin

C’est le seul endroit où vous obtiendrez com­
plète satisfaction.

Bruno Côté
Porte voisine de F. W. Wbolworth.

Pour Votre Charbon

EXIGEZ
D. L & W. SCRANTON

96'/2% Combustile 
DRUMMOND COAL & LUMBER Co. Ltd. 

Agents Exclusifs pour Drummondville 1-M

, GRAINS ALIMENTAIRES j 
î Vous trouverez avantage à grouper vos comman- I 

dès par l’entremise de vos coopératives locales ou de j 
vos cercles agricoles.
$ AVOINE, BLE, BLE D’INDE, ORGE

Demandez nos prix à votre station i
.Kl Vous serez surpris dekl’épargne que vous pourrez | 
ainsi réaliser sur vos achats.par chars complets. j 

_ L’achat de vos moulées'par chars complets et par | 
rt&tfe entremise vous permet de faire; des économies j 
très appréciables. ï
GRU ROUGE, GRU BLANC, SON, FARINES, ETC.
COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
130 St-Paul Est Montréal

Prêtez Oreille Les Lundi Soirs
A Partir Du 3 Décembre

A La Voix

Jirestone
8.00 heures P. M. (Heure de l’Est)

RENDUE PAR 41 POSTES (RESEAU ROUGE)
Entendez quelque chose de nouveau — surprenant — 
différent — 35 instruments d’orchestre — solistes in­
ternationalement connus — huit voix mâles — le plus 
nouveau et le meilleur concert de radio.

Sous le patronage des fabricants des

Pneus Firestone, baignés dans la gomme caoutchoutée
MAXIMUM DE MILLES PAR DOLLAR

mes menaçant les destinataires de la 
destruction de leurs propriétés.

L’une d’entre elles, assure-t’on, au­
rait été écrite le 11 novembre 1926, 
peu de temps après le désastreux in­
cendie de l’église de Ste-Anne. Dans 
cette lettre, le signataire informait le 
curé de la paroisse, le Père Journeaux, 
que la nouvelle église subirait le mê­
me sort que la vieille si, lui, n’obte­
nait pas une place permanente aux 
travaux à la place des étrangers.

Les lettres écrites aux propriétaires 
dans le district ont été composées par 
des bribes de lettres individuelles 
quelconques parues dans les journaux 
et réunies ensemble pour former des 
mot§ et ainsi éviter la découverte. 
.. Il est aussi allégué qu’une boîte é-

EVEQUE. — Central Faits, R. I. — 
Plus de 500 personnes de la paroisse 
Notre-Dame ont manifesté contre la 
lecture de la lettre pastorale de Mgr 
Hickey, évêque du diocèse de Provi­
dence, dimanche matin. Cette lettre 
expliquait à quelles conditions les par­
tisans excommuniés d’Elphège Dai- 
gneault pouvaient rentrer dans l’Egli- 
sc catholique.

La foule commença de s’assem­
bler dès six heures du matin; à dix 
heures 30, il y avait environ 500 per­
sonnes. La police dut appeler ses ré­
serves pour garder les entrées. Un ec­
clésiastique en visite fut accueilli par 
des remarques ironiques. Mais il n’y 
eut pas d’actes de violence.

Un porte-parole des manifestants 
dit que la lecture de la lettre pastora­
le en cette paroisse n’était pas néces­
saire vu qu’il n’y avait pas d’excom­
muniés. Mgr Hickey avait ordonné la

AU SUJET
DU CINEMA

L’hon. Juge Demers dit que 
le gouvernement provin­
cial a le droit de défendre 
l’admission des enfants au 
cinéma.

DETAILS

Où la qualité et le service 
PREDOMINENT

norme contenant toutes les lettres
formant l’alphabet, a été trouvée dans
la maison de St-Gelais. Dans
tre au maire de 
taire a menacé 
jusqu’au sol.

L’arrestation

Ste-Anne, le 
de raser le

a été opérée

lecture de cette lettre dans toutes 
paroisses de son diocèse.

LA BAIE
(Suite de la page 7)

les

sa let- 
signa- 
village

par le
détective Alfred Roussin de la police 
provinciale. Des aliénistes seront ap­
pelés à examiner l’accusé.

MORT D’UN HEROS. — Bruxel­
les. — Le général baron Jacques de 
Dixmude, célèbre général belge, a suc­
combé à la pneumonie. D était âgé 
de 70 ans.

Le général baron Alphonse-Jac­
ques fut commandant de la troisiè­
me division de l’armée belge durant 
la Grande Guerre. Né à Stavelock 
en 1858, il entrait à L’école militaire 
en 1876; puis après un stage au col­
lège militaire il fut attaché à L’état- 
major général.

En quatre occasions, le général 
Jacques fut envoyé en service actif 
dans le Congo belge, où il se distin-
gua par sa bravoure. A u début de la

vaillèrent avec succès pour obtenir un. guerre de 1914 et était command^nf 
tel ajournement, et il fut entendu que du 12e régiment de ligne et prit part 
les ving-deux républiques américaines à la défense de Liège. Plus tard il se 
se réuniraient à Washington à la fin trouva au siège d’Anvers, et toujours 
de cette année pour formuler une po- i à la tête du même régiment se distin- 
litique d’arbitrage dans le cas de dis- gua dans la défense célèbre de Dix-
putes entre elles, et pour traiter d’une 
façon générale des relations inter­
américaines sur ce continent.

.. Le Canada et les autres pays bri­
tanniques de ce continent-ci n’avaient 
naturellement rien à faire avec cette 
conférence.

C’est un secret de polichinelle 
que l’une des principales raisons 
voyage du président-élu Hoover 
Amérique du Sud est l’opposition

ici 
du 
en 
de

l’Argentine à la politique des Etats- 
Unis, particulièrement au sujet du ta­
rif et de l’intervention au Nicaragua 
La bienvenue officielle qu’il recevra 
sera naturellement proportionnée au 
poste élevé qu’il occupe, mais les dé­
veloppements des derniers jours indi­
quent que les républiques de l’Améri-

mode, aux derniers jours de 1914.

MORT DU FAMEUX AMIRAL 
SCHEER. — Berlin. — L’Amiral Rein- 
hard-Scheer, qui dirigea la flotte al­
lemande à la bataille de Jutland, le 
31 mai 1916, contre la flotte britanni-
que, est décédé à l’âge de 65 an&, 
est mort en voyage. U était parti 
Dresde pour Mannheim.

Promu commandant en chef de

H 
de

Suivaient la dépouille mortelle: 
M. et Mme Antonio Houle, parents 
de la défunte; ses frères et soeurs. 
MM. Rodrigue et Gaston, Mlles Pa­
tricia et Yolande Houle; ses grands 
parents, M. et Mme Ovide Houle, 
de St-Cyrille, Mme Napoléon Bois- 
clair, de Drummondville ; ses on­
cles et tantes, M. et Mme Lorenzo 
Boisclair, M. et Mme Dianis Hou­
le, Mlles Emerentienne, Cécile, 
Thérèse Boisclair, MM. Hermann, 
Evariste et Lomer Boisclair, tous 
de Drummondville; M. et Mme Wil- 
frid Houle et Mlle Aurore Houle, 
de St-Cyrille; M. le Dr et Mme .A. 
Lemire, M. et Mme Arthur Proulx, 
M. et Mme Philippe Proulx, Mlles 
Florianne. Edith et Clémence 
Proulx, MM. Lomez, Mozart, Jean 
et Marc Proulx.

Dans l’assistance, on remarquait 
les élèves du couvent, M. et Mme 
Orner Manseau, M. et Mme Philip­
pe Breton, M. et Mme Elisée Le­
febvre, Mme Patterson, M. et Mme 
Rosario Lefebvre, MM. et Mmes 
Zéphirin, et Léonide Proulx, Mme 
Emile Péloquin, Mme François Ju- 
tras, Mlles Cécile Patterson, Jean­
ne Breton, Hermance Lefebvre, 
Prudentienne Duplessis, Victoria 
Péloquin, Angeline Jutras, Léonie 
Lozeau, Isabelle Guill, Simone Pel­
letier, Emma Drouin et une foule 
d’autres.

La quête fut faite par Mlle Claire 
Lozeau et Rachel Breton.

La famille a reçut de nombreux 
témoignages de sympathie.

L’hon. Juge Philippe Demers a 
rendu jugement, mardi matin, dans 
la cause des 35 propriétaires et gé­
rants de cinémas qui voulaient em­
pêcher la Cour du recorder d’enten­
dre les plaintes portées contre eux 
pour avoir admis des enfants de moins 
de seize ans dans leurs établisse­
ments.

Le juge, dans un jugement très 
élaboré, a discuté les diverses pré­
tentions avancées par les requérants 
qui soulevaient l’anticonstitutionna­
lité de la loi en question parce que, 
disaient-ils, elle. empiétait sur le do­
maine du gouvernement fédéral qui 
seul a juridiction en matière criminel­
le.

Après avoir cité le jugement du 
Conseil privé dans la cause du pro­
cureur général de l’Ontario contre le 
Hamilton Street Railway, qui disait 
être interprété dans son sens le plus 
large, le juge mentionna celui de la 
Cour suprême dans la* cause de Oui­
met et Bazin. Dans cette cause, le 
juge-en-chef sir Charles Fitzpatrick, 
tout en faisant siennes les paroles des 
juges du Conseil Privé, s’empressait 
d’ajouter que les provinces avaient le 
droit de faire respecter au moyen 
d’amendes et d’emprisonnement les 
lois qu’elles adoptaient.

LOI DE SIMPLE POLICE

La loi ’ défendant l’admission des 
enfants de moins de seize ans est une 
loi de simple police et décider que 
la Législature n'a pas le droit de la 
passer voudrait autant dire que la 
section de l’Acte de l’Amérique Bri­
tannique du Nord qui leur donna le 
droit de légiférer en matière locales 
n’a aucune application.

Les requérants avaient aussi atta­
qué la loi parce qu’elle légiférait sur 
le commerce, ce qui, à leur dire, était 
du ressort exclusif du gouvernement 
fédéral. Le juge a rejeté cette pré­
tention, car, dit-il, les provinces ont 
le droit de statuer sur le commerce 
particulier dans leurs limites.

On a aussi soulevé le point que les 
provinces n’avaient pas le droit de 
légiférer sur des questions de morale. 

। Une législature, commenta le juge, qui 
n’aurait pas le droit de légiférer sur 
de pareilles questions, ferait aussi bien 
de démissionner.

Pour ces raisons Tes 35 brefs de 
prohibition ont été cassés.

L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa­
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

Nouvelle Cour à Bois et Charbon
Tél. 89-s-3 196 rue Lindsay

Az. Maynard, Prop.
Appelez simplement 89-S-3 et livraison de votre

commande, de 
promptement.

Nos prix 
d’économiser.

bois ou charbon, vous sera faite

modérés vous donneront l’occasion 
Appelez auourd’hui.

ALBERT ALLARD
Epicier, 56 rue Brock, Tél. 3

Donnez simplement votre commande à notre 
commis ou appelez notre numéro de téléphone.

Nous livrons la marchandise dans toutes les 
parties de la ville.

SPECIALITES
Bonbons, Epiceries, Légumes, Fruits, Tabac.

RESTAURANT
est maintenant ouvert

RUE HERIOT
ANCIEN RESTAURANT A. AT J, A RD

TEL. 121

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon­

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

la
flotte impériale, en février 1916, L’a­
miral dirigea la bataille historique de | 
façon si méritoire qu’en juillet 1916, 
il remplaçait l’amiral von Holzendorf, 
au poste de chef de la flotte de L’Ami­
rauté. Scheer était né le 30 novem­
bre 1868, à Oberkirchen, dans le Hes­
se-Nassau.

MANIFESTATION CONTRE UN

DERNIERE CHANCE
Voici Messieurs la plus belle occasion de vous 

vêtir pour peu d’argent.
Je vous l’ai'déjà annoncé et je vous le répète: 

ayant décidé de discontinuer le commerce des hardes 
faites pour hommes, il me faut pour cela subir d’énor­
mes pertes afin que la marchandise s’écoule rapide­
ment.

Un bon nombre de personne ont profité de cette 
rare occasion depuis l’ouverture de cette vente d’écou­
lement.

Il reste encore en magasin des valeurs exception­
nelles telles que :

Paletots de belles nuances pour hommes. Ces pa­
letots se vendaient régulièrement $22.50. Pour cette 
vente

$9.50
Un autre lot de paletots en de riches nuances, va­

leur régulière de $24.50, sont réduits à

$12.50
Quelques paletots gris-foncé très pesants et de 

bonne confection. Valeur régulière de $16.50, pour 
écouler à

$9.90
73 HABITS. Il me reste en magasin 73 habits 

pour hommes et jeunes gens. Parmi ces complets, il 
y a de très belles valeurs. Votre choix maintenant à

$12.50
TRES SPECIAL. Chapeaux pour hommes

$1.95
Spéciaux sur l’épicerie
Sucre granulé, 
la livre-......... —
Tomates 2J4 Ibs. 
2 boîtes pour....
Blé d’Inde, 
2 boîtes pour.....
Coco râpé, 
la livre...............
Cocoa, 
la livre............. -

6c

Thé vert Japon,' 
la livre..——...........
Sucre ‘en poudre, Ofjg 
3 livres pour...........

pour Vendredi et Samedi
Papier à toilette, 
7 rouleaux pour.......
Eau de javelle, 
la douzaine............
Corn Flakes, 25C
3 paquets pour........
Biscuits, 29C
3 livres pour..........
Farine préparée, XJjC
paquet de 6 livres....
Farine préparée, 9Qn
paquet de 3 livres— 
Un bon chocolat,, RKn
3 livres pour........

NOËL BARBE
. _. ’ xi-' Téléphone 290J
196 les établissements de M Adélard Blrts)

20
31
i

■'s!

Molson
La bière 

QUE VOTRE . 
ARRIÈRE-GRAND-PÈRE 

BUVAIT
Fondée en 1786
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